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Dieux et Rois sont à respecter, 
Liberté, sur le reste, entière. 

Grécourt. 



A PAPHOS, 

Et se trouve a Paris 
Chez ]c$ v^eux marchands de Nouveautés, 
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AUX RÉDACTEURS 

DU CHANSONNIER 
DU BON VIEUX TEMPS. 

Je n ai pas , Messieurs , au moins je l'i- 
magine, Thonneur d'être connu de vous , 
et encore moins celui de vous connaître ; 
j'ignore donc si vous êtes grands ou petits 
de taille , beaux ou laids de figure , bien 
ou mal bâtis j tout ce que je puis pre'sumer, 
si j'en juge par la nature des chansons 
dont se compose votre Recueil, c'est que 

La jeunesse en sa fleur brille sur vos visages. 

Piecevez-en mon compliment sincère; il 
vous reste, "de plus qu'à moi , mille jouis- 
sances dont la privation n'est pas entière- 
ment compensée par les plus aimables sou- 
venirs. 

Lorsque j'ai vu annoncer la première 
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partie de votre Chansonnier, j'ai cru cet 
ouvragé propre à réveiller Ces précieuses 
réminiscences, et j'en ai fait l'acquisition. 
H remplit bien en partie mon attente - 7 y y 
retrouve les jolies chansons que chantait 
feue ma bonne mère , et je les frédonne 
avec un plaisir indicible ; mais pourquoi 
n'y vois-je pas figurer ces aimables gau-> 
drioles que mon père se plaisait à répéter 
en petit comité , le soir, après que mes 
sœurs étaient retirées dans leur apparte-» 
ment ? . , . . Ah ! pourquoi ? Ceci tient à la 
jeunesse présumée de messieurs les rédac- 
teurs. Doués de cet appétit qui sied si bien 
à leur âge , ils n'ont pas Songé seulement 
qu'il existât des païais émoussés , dont un 
assaisonnement un peu violent parvient 
seul à exciter la sensualité j en paraissant 
s'occuper des plaisirs de la vieillesse , ils 
ont négligé précisément celui qui la flatte 
le plus. Eh bien ! Messieurs , je viens , moi , 
réparer cette négligence. Un de mes amis 
de collège possédé une immense coljeç-» 
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liotx x tant imprimée que manuscrite , de* 
chansons de uotre sièçle , et des deux ou 
trois précédens } il m'a laissé fouiller cette 
mine précieuse , et, j'en ai extrait ce que 
j'ai trouvé de plus saillant dans les gaillar- 
dises échappées à nos j)ères et à nos contem- 
porains % y tel est le choix que je publie sous 
la dénomination de Goguêttes du bon 
vieux temps. Pardon , si je m'empare d'une 
partie de votre titre , mais il va si bien à 
ma joyeuse compilation ? que je n'ai pas 
cru devoir mettre en frais ma vieille ima- 
ginative pour en inventer un autre. 

Ne craignez pas au surplus de vous ren- 
contrer avec moi dans la rédaction du se- 
cond volume que vous nous avez promis- 
La pudeur préside presque toujours à vos 
chastes recherches ; les miennes ont eu lieu 
sous les auspices de la Muse tant soit peu 
libertine de Grécourt , de Chaulieu , de 
Piron et autres enfans gâtés de la Polie ; 
c'est dire assez que j'offre un tableau tout 
du votre dajas un cadre absolu- 
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ment semblable j je laisse aux Vieillards y 
pour qui seuls fai composé le mien, k j ^ 
décider qui de vous ou de moi s'est le plus ^ t 
rapproché de leur goût. 

Dans l'attente de ce jugement , je vous 
adresse, Messieurs , deux exemplaires choi- ^ 
sis de mes Goguettes) je vous prie de les 
accepter sans rancune et de vous les par- 
tager. Veuillez aussi tâcher de faire ma 
paix avec vos libraires , qui ne me pardon- 
neront peut-être pas d'avoir osé marcher 
sur leurs traces. 

Adieu , ne ménagez aucune occasion 
d'amasser d'heureux souvenirs pour le 
temps où vous n'aurez plus d'autre res- 
source; et, quand vous en serez là, rap- 
pelez-vous quelquefois les justes reproches 
d'un vieil amateur , qui n'en a pas moins 
de plaisir à se déclarer 

Votre affectionné confrère i 

MNÉMOPHILE. 
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LES GOGUETTES 

DU 

■ 

bon Vieux temps. 



IL Y A FOUS ÈT FOUS. 

Préface si l'on Veut. 
Aifc : Quand la mer Rouge apparut 

Nous n'aimons point én ces lieu* 

Les mélancoliques y 
Et nous n'aimons guère mieux 

Les esprits critiques j 
Soyez fous vifs et fous gais , 
Fous doux et fous gaillards ; mai* 

Foin de ces fous... fous... 

Foin de ces tri... tri... 
De ces fous... 
De ces tri... 

A. 
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Foin de ces fous tristes 
Pis que jansénistes. 

( Collé. ) 

L'ILE DE CYTHÈRE. 

Air L Amour, la nuit et le jour* 

C'est un charmant pays 
Que l'île de Cythère ; 
AHons-y , mon Iris , 
Tout à notre aise, faire 
L'amour, 
La nuit et le jour* 

Point de nouveaux impôts 
Dans Plie de Cythère , 
Sinon sur des lourdauds 
Qui ne savent pas faire 
L'amour , etc. 

Point de nouvel ddit 
Dans l'île de Cythère j 
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La seule loi <ju on suit 
N'ordonne que de faire 
L'amour , etc. 

■ 

Point de princes , ni roi , 
Dans l'île de Cythèrc ; 
Demain , ce sera toi , 
Si tu sais le mieux faire 
L'amour , etc. 

-Querelle , nî procès, 
Dans 111c de Cythcre } 
Car , à moitié de frais , 
Tous sont d'accord de faire 
L'amour , etc. 

Point de mal , ni de mort, 
Dans Tfle de Cythèrc , 
Sinon d'un noble effort 
Qui viendrait de trop faire 
L'amour , etc. 

Poursuites , ni sergens , 
Dans 111e de Cythère ; 



( 4 ) 

• Que prendre à deu* amans 
Qui nom que de quoi faire 
L'amour, etc.? 

IV i cachot , ni prison , 
Dans Hle de Cythère ; 
On donne un autre nom 
Aux lieux ou Ton va faire 
L'amour , clc. 

Point de sang répandu 
Dans l'île de Cythère , 
Qu'un peu ; mais il est dû , 
Quand on commence à faire 
L'amour x etc. 

Point de froid , ni d'hiver , 
Dans Hle de Cythère { 
Quand Vun est bien couvert 
L'autre s'occupe a faire 
L'amour x etc. 

Drogues , ni charlatans , 

r 

Dans l'île de Cythère j 

■ - 
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Car rien ne purge tant 
Que de faire et refaire 
L'amour, etc. 

Point d'austères leçons 
Dans Tile de Cythère, 
Car mamans et tendrons 
De même veulent faire 

L'amour 
La nuit et le jour. 

( Grècourt. ) 



/ LE BONNET MONTÉ. 

• « 

r 

Air : Chantez , dansez , amusez^vous* 

Lise montait élégamment 
Un bonnet pour un jour de fé*te ; 
Quand il fut fait, son jeune amant 
Voulut le mettre sur sa tete : 
Le mit-il? ne le mit-il pas ? 
C'est ce crue nous ne savons pas. 

Vous allez me le chiffonner , 

Lui dit-elle ! Qu'allez-vous faire ? 



Digitized by Google 



(6) 

Il s'amollit à le toucher ; 

Vous me ferez mettre en colère ; 

La gaze ne se blanchît pas , 

Ah ï monsieur , ne le mettez pas. 

Poursuivant toujours son chemin , 
L'amant faisait la sourde oreille , 
Et tenant le bonnet en maiu , 
Jurait qu'il irait à merveille. 
Le mit-il? ne le mit-il pas? 
C'est ce que nous ne savons pas. 

Vous ne pourrez l'y maintenir $ 
Vous avez la tétc trop forte : 
Ciel ! vous allez me l'agrandir l 
Est-ce qu'on agit de la sorte? 
Vous me mettrez dans rembarras J 
Ah ! monsieur , ne le mettez pas. 

La belle ajoute, en rougissant : 
Je veux vous plaire en quelque chose; 
Examinez-le , j'y consens, 
Touchez la barbe et le fond rose : 
Mais , terminons-là nos débats , 
Et surtout ne le mettez pas. 
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MES ADIEUX A BELLONE. 

Air : Vous qui de V amoureuse ivresse. 

Qu'on ne me parle plus de gloire , 

Ni de combats j 
Je veux remporter la victoire 

Dans un repas : 
Et laissant la folle jeunesse 

Dans son erreur, 
Faire du lit de ma maîtresse 

Un lit d'honneur. 

CE QUI PLAIT AUX DAMES. 

Am : Le bruit des roulettes gâte tout. 

Demandez ce qui plaît aux dames : 
Voltaire dit tout uniment 
Que le seul plaisir de leurs âmes 
Est d'avoir le commandement. 
Le mot de Tenigmc, mesdames , 
Voltaire ne vous la pas dit : 
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Ce qui plaît aux dames 
C'est un bon... lit. 

• 

La prude Aminle en son ménage x 
Depuis le matin jusqu'au soir , 
Se fonde sur ce qu'elle est sage , 
Pour mettre Hylas an désespoir. 
Au lit , c'est la perle des femmes y 
Levée, ah ! quel méchant esprit! 
Ce qui plaît, etc> 

- 

Avec le jeune amant qu'elle aime > 
Orphise n'est jamais d'accord ; 
On se boude , ou se hait de même j 
Minuit sonné , tous deux ont tort : 
On se couche , plus d'épigrammes 
L'amour chasse au loin le dépit* 
Ce qui plaît, c^c. 

Qitandrc , un jour sur la fougère, 
Surprit Justine qui dormait $ 
L'endroit était propre au mystère 
Ft le drôle à son but allait. 
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J^a belle alors , crainte de blâme* , 
S'éveille , le repousse et dit : 
Ce qui plaît , etc. 

Je crois , par ma chanson , mesdames , 
Avoir prouve' , sans contredit , 
Que rien n'égale dans vos âmes 
Le plaisir d'avoir un bon lit ; 
C'est là qu'Amour ourdit ses flammes j 
Ecoutez sa voix qui vous dit : 
Ce qui plaît aux dames , 
C'est un bon. . . lit. 

( Le ch. de B. ) 

♦ 

LE SERMENT LÉGER. 

Air : Le Démon , malicieux et fin. 

A Damon vous avez tout permis 
Pour rivyraen qu'il vous avait promis. 
Mais, Iris , savez-vous la coutume? 
Avez-vous pu l'en croire à son serment ? 
Ceux qu'on fait sur un autel de plume, 



H 


•Il 


r 







■ 
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LE BEAU SONGE. 

A» : Allons la voir a Saint-Cloud. 

4 

J'ai fait , pendant celle nuit , 
Un réve qui m'a charmée : 
Je recueillais tout le fruit 
Et d'aimer et d'être aimée ; 
Je voyais Daphnis , mon amant , 
Jurer de m'aimer constamment : 
Mais , helas ! c'est un songe, 
Et tout songe est un mensonge* 

Par mille baisers charmans , 
Il confirmait ses promesses j 
Quels tendres égaremens ! 
Que d'ardeur dans ses caresses! 
Après ee prélude enchanteur , 
II devint encor plus flatteur : 
Mais , hclas ! etc. 

Je crus alors dans Daphnis 

■ 

Voir tous les feux dont je brûle } 
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Sous les traits d'un Adonis 
Il paraissait un Hercule. 
Il me caressait Yivemem , 
Je le lui rendais ardemment : 
Mais , helas ! etc. 

Dans ces momens ravissant , 
Qui n'étaient pas de durée , 
A l'ivresse de mes sens 
Plusieurs fois je fus livrée ; 
Plusieurs fois j'eus réellement 
Ce bien qui me vint en dormant j 
Et voilà, dans mon songe , 
Ce qui n'était pas mensonge. 

( Colle. ) 

LE DOCTEUR. 

Ara : Cœurs sensibles. 

• 

Il est un Dieu tutclairc , 
Un docteur , couru , fété, 

9 

Dont le geste salutaire 
Est un signe de santé : 
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Àux femmes il a su plaire , 
Et , par un accord flatteur * 
Toutes veulent le docteur* 

Pour elles , discret , liabile 
Il réussit chaque jour; 
Le docteur est à la ville * 
Le docteur est à la cour ; 
D'une cure difficile , ' 
Pour abréger la lenteur , 
Il ne faut que le docteur. 

Le cîoeteur qui règne en Franc* 
Est moins instruit qu'on ne croit J 
11 n a pas grande science , 
Pourtant il est maître en droit ] 
' Et c*est pour cela , je pense , 
Que bien des femmes d'honneur 
Ont du goût pour le docteur. 

Le docteur flatte , intéresse 
Les femmes dans tous les tems ; 
11, gouverne avec adresse , 
Et leur esprit et leurs sens ; 
On fuit naître la tendresse 
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Dans un jeune et faible cœur, 
En lui montrant le docteur. 

Docteur chéri d*une belle , 

Par lui , près d'elle on peut tout i 

Mes amis, d'une cruelle 

Voulez-vous.venir à bout? 

Laissez dire la rebelle , 

Et bravant sa sombre humeur , 

Faites-lui voir le docteur. 

• 

O maris , qui de vos femmes 
Voulez conserver le cœur , 
Employez près de ces dames , 
Non les soupirs , la langueur 5 
Pour commander h leurs &zncs, 
Il n'est qu'un moyen vaiqueur ; 
L'cntrc-niise du docteur. 

Pour la paix de son me'nage , 
Orgon se servait de lui : 
L'cpouse fut douce et sage 
Très-long- temps ; mais aujourd'hui 
Elle crie, elle fait rago ; 

A é . 
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Eh ! pourquoi ? c'est qu au barbon 
Le docteur a fait faux bond. 

Vieilles, jeunes, laides, belles, 
Toutes aiment le docteur , 

El toutes lui sont {idèles 

Toutes ? non , c'est Une erreur : 
On dit qu'il en est entre elles , 
Dans la crainte d'un malheur , 
Qui se passent du docteur. 

Quoiqu'on dise , ou qu'on plaisante 

Sur cet être séducteur, 

Partout on offre , on présente, 

On introduit le docteur. 

Il repond à notre attente , 

Et nous sert avec ardeur : 

Tout se fait par le docteur. 

Sexe aimable , fait pour plaire , 
A qui j'offre mes couplets , 
Si cet éloge sincère 
Près de vous a du succès , 
J'en demande le salaire ; 
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Belles , souffrez que l'auteur 
Vous présente le docteur. 



LA CONFESSION. 

— Je viens devant vous 
A deux genoux ; 

Je viens , mon père , 
En dévotion 
Vous faire ma confession : 
J ai pour amant le jeune Valère : 
. Ah ! qu'il ma su plaire ! 
Il vint l'autre jour 
M'entretcnir sur la fougère 5 

Il vint l'autre jour 
Me tenir cent propos d'amour. 

— Que fit ensuite le téméraire? 
Répondez, ma chère. 

— Il me comparait 
A la déesse de Cythère : 

Et ce qu'il disait, 
Dans ses yeux mon cœur le lisait. 
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- Que fit ensuite le téméraire? 

Répondez, ma chère. ■ 

— D me prit la main 
De la plus galante manière $ 

Urne prit la main : 
Le fripon la baisa soudain. 

• Que fît ensuite le téméraire ? 

Répondez, ma chère. 

— De son autre main , 
Ne lui restant plus rien h faire, 

De son autre main 
H osa caresser mon sein. 

■ 

• Que fit ensuite le téméraire? 

Repondez, ma chère. 

— D m'apprit un jeu 
Où la main n'est plus ne'cessaire 

U m'apprit un jeu 
Où je me sentis toute en feu. 

Que fit ensuite le teme'raire? 
Repondez, ma chère. 
. —11 fut se cacher 
Au fond d'un bosquet solitaire ; 
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U fut se cacher , 
Et moi... je courus l'y chercher. 

— Que fit ensuite le téméraire ? 

> 

Répondez , ma chère. 

— A son air confus, 
Moi qui ne suis qu'une écolière , 

Bientôt je connus 
Que ce jeu ne lui plaisait plus. 

— Est-ce là ce qui vous desespère ? 

Répondez, ma chère. 

— Dans mon déplaisir, 

Ce n'est qu'à vous , mon digne père , 

Dans mon déplaisir , 
Qu'il m'est permis de recourir. 

— Qu'on appelle de ce monastère 

» 

Le plus jeune frère. 

Son secret est sûr : 
Il vous consolera , ma chère j 

Son secret est sûr j 
Allez , partez : remiitantur. 

i 
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LA FILLE DE PRÉCAUTION. 



Quoique jeune innocente , 



De mon petit bien* 

Dans cette route 
Que me traça le sort , 

Très-mal , sans doute , 
Je débutai d'abord. 

Colin, un jour, 
M'aborda d'un air tendre : 
Je fus sotte assez pour lui rendre 
Amour pour amour. 



Je n eus , loin d'en pleurer, 




Pour héritage 
Je n'eus de mes parens 

Qu'un pucelage 
Et quelques agremens : 

Je compris bien , 



Qu'il me fallait faire une rente 



La faute faite, 
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L'âme inquiète 
Que de la reparer : 

Certain seigneur 
Survint par aventure , 
Et paya bien cher, je vous jure, 
Une fausse fleur. 

Que de fillettes 
Ont fait tout comme moi! 

Des amourettes 
C'est la suprême loi : 

Car, dans les champ* 
Où Cupidon moissonne, 
Souvent la farine se donne 
Et le son se vend. 

* » 

L'OFFICE DE BACCHUS. 

Un chanoine de TAuxerrois 
S'endormit la veille des Rois 

Au chœur de Sain t-É tienne : 
Un chantre lui vint annoncer 
Que c'était a lui de chanter 
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La quatrième Antienne } 
Alors, se veillant en sursaut, 
Au lieu d*antienn« il dit tout haut : 
Eh! bon! bon! bon! 
Que lo vin est bon ! 
A ma soif j'en veux boire* 

Je fus un jour aux Celcstinj* 
Sur les sept heures du matin , 

Parler à Tun des pères j 
Mais le portier me repondit : 
Monsieur, ils sont encore au lit j 

Us ont eu des affaires. 
Excusez leur infirmité' , 
Toute la nuit ils ont chante' : 

Eh ! bon ! bon! bon ! etc. 

Je vis hier un cordelier 
Entrer chez un cabaretier, 

Voulant me faire accroire 
Qu'il entrait là pour prier Dieu : 
Moi je lui dis crue dans ce lieu 

K'etnit point d'oratoire; 
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Mais d'un bon vin ayant goûte*, 
Le drôle aussitôt a chante' : 

Eh ! bon ! bon ! bon ! etc. 

- 

Après avoir bu tout le jour, 
Le bon apôtre fit un tour : 

11 fut voir une femme; 
Et lui, représentant alors 
Que ce qui va dans notre corps 

Ne souille point notre âme, 
Il la baisa cin<j ou six fois , 
Puis il chantait à haute voix : 
Eh! bon ! bon ! bon ! 
Que le vin est bon.' 

Qu'en dites-vous, madame ? 

MONSIEUR ET MADAME. 

Air : C est un lanJa, landerirette. 

% Auprès de sa jeune épouse, 

Un mari peu complaisant, 
Dans une fureur jalouse , 
S'écria : Rien n'est si grand 
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Que ton lan-la , 
Landerirette , 
Que ton lan-la , 
Landcrira. 

A ce reproche, la femme 
De ce mari peu galant , 
Repondit : Vilain^ infâme , 
Que n'en puis- je dire autant 

De ton lan-la , 

Landerirette , 

De ton lan-la 

Landerira? 

LE DIABLE. 

» 

Air : Des pèlerins de Saint-Jacques. 

Il a la peau d'un rôt qui brûle , 
Le front cornu, 
♦ Le nez fait comme une virgule , 

Le pied fourchu , 

Le fuseau dpnt filait Hercule , 
Noir et tortu , 
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Et. poui' comble de ridicûle, 
La queue au eu. 

( Piroh. ) 

LE GRAND CHORUS DE CYTHÈRF, 

Ain : Chantons lœtaminL 

Sufc toute la nature 
On voit régner l'Amour : 

* 

Fst-ii de créature 

Qui n'aime pas un jour? 

Du grand Caire à Moscou, 
De Stockholm au Pérou , 
Dans la France et partout , 
Tout mortel aime et boiU 

Le pauvre en sa cabane, 
Dans son temple un iman , 
i Un chanoine en soutane f 
Un Turc en doliman , 

Du grand Caire , etc. 
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Par un nœud légitime 
Les uns vont à cela j 
D'autres prennent la dîme 
Des épouses qu'on a : 

Du grand Caire , etc. 

Les dieux , dans le bel âge, 
Sont les jeux et les ris : 
Mais le seul cocuage 
Est le dieu des maris : 

Du grand Caire, etc. 

Tyran ou bien esclave , 
Bien n'en sauve un époux ; 
Qu'il soit ou lâche ou brave , 
Ce dieu combat pour nous : 

Du grand Caire à Moscou , 
pe Stock!} olni au Pérou, 
Dans la Fiance et partout , 
Tout mortel aime et bnit. 

( Collé. ) 
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LES CIERGES DU PARADIS. 

Air du Confiteor. 

Dans un des coins du paradis 
Sont en ligne onze mille vierges $ 
Dans l'autre coin , tout vis-à-vis, 
Sont places onze mille cierges 
Toujours brûlans , sans raccourcir : 
On ne les voit jamais finir. 

Autant de saints les ont en main : 
An bout brille une flamme pure ; 
Et c'est pour l'office divin 
Que cette flamme toujours dure : 
Toujours brûlans , etc. 

Comme c'est pour l'éternité 

Que ces saints brûlent pour ces vierges , 

Pour sauver l'uniformité 

Chacpie vierge change de cierges : 

Toujours brûlans , etc. 

Ai •• 
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Les saintes ont toujours quinze ans , 
Èt les saints en ont toujours tien te : 
LrfUrs charmes sont toujours naissansç 
Des cierges la flamme est constante : 
Toujours brûlans , etc. 

Les vierges n'ont pour vêtement 
Que le voile de l'innocence : 
Les saints le percent aisément , 
Vu le feu de leur cierge immense : 
Toujours brûlanS) etc. 

Le matin , à midi, le soir, 
Ensemble ils font tous l'exercice : 
Ah ! c'est là qu'il fait beau les voir 
Répéter onze fois l'office : 
Toujours brûlans , etc. 

Dieu! quel coup d'œil intc'rcssatu ! 
Onze mille saints d'une bande , 
Onze mille vierges d'un rang, 
Des cierges recevant l'offrande : 
Toujours brûlans , etc< 
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Pas un seul instant de repos t 
Entre chaque office Ton danse 
Le cierge en main, faisant des sauts , 
Les vierges marquent la cadence ; 
Toujours brûlans, etc. 

La sainte chandelle d'Arras 
Est l'échantillon de ces cierges : 
Ce saint bout qui ne finit pas 
Fut donné par une des vierges : 
Toujours brûlans , etc. 

Avec grande dévotion 
Je vous invoque , heureuses vierges ; 
Que par votre intercession 
J'obtienne un jour un de vos ciçrgcs ; 
Toujours brûlans , etc. 

Ces bouts sans fin , du paradis 
Font la félicité parfaite : 
O mes bonnes et bons amis ! 
Un même bout je vous souhaite : 
Toujours brûlans sans raccourcir, 
Qn, ne les voit jamais finir. 

(LecMeV,) 
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LE TÉMÉRAIRE. 

Air : Je le compare avec Louis. 

Sur un sopha trancruillcmcnt 
Jetais hier avec Sylvandrc , 
Qui me racontait d'un air tendre 

Et son ardeur , et son tourment : 
L'amour , dit-il , me desespère j 
J'aime en fou (Bis) tes attraits, ma chère. 

% 

Vous concevez dans quel courroux 
Me mit un si hardi langage: 
Je voulus faire du tapage j 

Mais lui , tombant à mes genoux : 
Vous vous fâchez , Eléonore , 
Allez-vous (Bis) me gronder encore? 

En s'efForçant de m'appaiser , 

II en devint plus téméraire ; 

> 

Pour me défendre j eus beau faire, 

■ 

Le drôle me prit un baiser : 
Comment venger pareille offense? 
D me mit (Bis) hors de résistance. 
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Ne bornant point là son amour, 
H osa bien là t davantage j 
Pour terminer ce badinâge 

J'allais appeler du secours; 
Mais, quatre fois, espoir frivole! 
U me fît (Bis) perdre Ja parole. 

L'HONNÊTE FEMME 

AU VIS-A-VIS DU CLERGÉ. 
Air de Joconde. 

L'abbé , si je ne me rends pas; 

Vous savez pourquoi : c'est que 
Vous voilà prêtre et dans le cas 

De devenir e'véque : , , 
Déjà je vous en trouve la 

Mine majestueuse j 
Ne parlons donc plus de cela : 

Moi je suis vertueuse.] 

Quand vous me promîtes un jour 
De fuir vos séminaires , 
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Je vous accordai de l'amour 

w 

Tous les préliminaires : 
Vous juriez eu tout le surplus. 

Sans celte robe affreuse j 
Allez chanter vos oremus: 

Moi je suis vertueuse. 

Oh î tenez vous , monsieur l'abbe % 

Je vais prendre h mouche * 
Vous m'avez encor dérobe 

Ce baiser sur la bouche : 
Cette façon de baiser-là 

Est trop voluptueuse 5 
Je ne veux plus souffrir cela ; 

Moi }e suis vertueuse. 

Ces libertés , je les bannis. 

Du ressort de l'église. 
Comment! vos vilains doigts béni* 

Tentent quelcp'cntrepriseî 
Finissez ce net i t j eu-là , 

Il me rend furieuse ; 
Je ne veux plus souffrir cela 

Moi je suis vertueuse 



( 3i ) 

Il cesse; mais pour faire mieux! 

Son impudence augmente : 
Celle qu'il me met sous les yeux 

Est encor plus saillante } 
U croit son idée en cela 

Vraiment ingénieuse! 
Mais, l'abbé, je vous plante là: 

Moi je suis vertueuse. 

Je fuis!... ciel! j'ai fait un faux pas ! 

Ali ! le juif en profite! 
Comment me dérober des bra* 

De ce cbien de lévite? 
L'abbe' , de grâce , holà ! holà ! 

La chose est monstrueuse ! 
Ah! malgré moi crue sens-je là? 

Car je suis vertueuse. 

( Collé. ) 

LE BON ENDROIT. 

Ain : Ptlilis demande son portrait. 

Les chirurgiens sont de grands sots 
De prétendre connaître 



■ 
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Tous les symptômes et les maux 
Que l'Amour seul fait naître : 

Dès qu'ils vous ont pique le bras , 
Ce dieu rit de leur peine , 

Et leur dit : Innoccns, plus bas ; 
Ce n'est pas là la veine. 

LA COULEUR DE ROSE. 
Incident bien naturel. 

■ 

Air : J'aime une ingrate beauté. 

J'Étais seul avec Philis 
Dans un bosquet solitaire; 
Je lui demandais le prix 
Qu'exige un amour sincère. 
Elle me prit la main 
Sans me dire autre chose; 
Et le lys de son teint 
Devint couleur de rose. 

■ 

Je l'embrasse avec transport , 
Et dans mes bras je la presse ; 
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Mais l'ingrate à mon effort 
Se dégage avec adresse : 

Je lui fais le tableau 

Du mal qu'elle me cause , 

Et le bout du pinceau 

Etait couleur de rose. 

Mou refus va t'etonner, 
Gier Sylvandre , me dit-elle ; 
Mais je ne puis seconder 
Ton amour tendre et fidèle : 

A mes sens attendris 

La nature s'oppose 5 

Le verger de Cypris 

Est tout couleur de rose. 

■ 

LA BÉQUILLE DU PÈRE BARNABA 
PERDUE ET RETROUVÉE. 

Air : Contre un engagement. 

Enseignez-moi <jui l'a ; 
Nommez-moi la friponne : 
A celle qui l'aura 
D'avance je pardonne 5 
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J'ai perdu ma béquille , 
S écriait Barnaba : 
Quelle est l'honnête fille 
Qui la rapportera ? 

Dans chaque carrefour , - 
Pour un bijou si riche , 
Qu'on batte le tambour, 
Que partout on l'affiche > 
N'est-ce point une fille 
Des choeurs de l'Opéra 
Qui retient la béquille 
Pu père Barnaba? 

La serrant dans sa main t 
Une Agnès fut surprise 
De la sentir soudain 
Glisser sous sa chemise ; 
Est-ce donc une anguille;! 1 
Bon dieu! dit-elle, ou y* 
Se fourrer la béquille 
Du père Barnaba ? 

Une dame de cour 
S'en étant emparée* 
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Fit languir plus d'ail jour 
La bourgeoise sevrée , 
Disant : C'est bien , îha fille, 
Pour ces espèces-la 
Qu'est faite la béquille 
Du père Barnaba ! 

On s'en servit long-teras 
Dans des couvens de filles : 
C'était le passe^temps 
Des novices gentilles* 
On élargit la grille 
De l'Ave Mdrid , 
Pour passer la béquille 
Du père Barnaba. 

Le père Barnaba , 

Chez une janséniste , 

Enfin la retrouva.... 

Mais , dit-il , d un air triste f 

Pour une sainte .fille, 

ê 

Voyez en quel état 
Vous mettez la béquille 
D u père B arn aba ? 



à. .. . . 
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Un jour l'homme de bien 
Conférant une fille , 
Par forme de maintien , 
Elle prit sa lxfquille , 
Et de fil en aiguille , 
A son med culpâ , 
Elle tira ro(juille 
Du père Barnaba. 

(Collé.) 

LA PLUME ÉCONOMIQUE. 

Aîr : Malgré la bataille. 

Oui , charmante blonde , 
Je viens vous offrir . 
Une plume ronde 
Qui peut vous servir $ 
Elle est bonne et forte w 
Belle , sur ma foi $ 
De plus , elle porte 
Son encre avec soi* 




Digitized by Google 



(37) 

Quoicpiè bonne à fairë 
Bes lettres d'amour , 
-JOn ne s'en sert guère 
Que six fois le jour : 
Elle est bonne , etc. 

îj'ane main bien sûre 
L'amour la conduit , 
Et plus elle est dura 
Et mieux elle écrit j 
Elle est bonne ? etc. 

Elle sait e'crire , 
Sans l'aide des doigts > 
Ce qu'on ne peut lire 
Qu'au bout de six mois* 
Elle est bonne , ettv 

Elle se goberge 

Du parchemin vieux j 

Le parchemin vierge 

Lui plaît beaucoup mieux : 

Elle est bonne et fojte , 

Belle, *ur ma foi 5 
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De plus , elle porte 
Son encre avec soi., 

FLON, FLON, FLON , LARIRADONDAINfJ 
Conseil aux belles, par une intéressée. 

J ejt ai 1 expérience , 

Il n'est que don tâtpr; 

». 

Ah ! quelle différence 

Entre faire et chanter 

ïlon , flon î flon 9 

Lariradondaine , 

« >j 

Gai, gai, gai, 



Si nous sommts Sovères , 
Chacun nous laissera j 
H en est 4e moins fi ères 
Avec qui Ton fera,... 

Flon , flon , flon , etc. 

Cette sage Lucrèce 
Que Ton yante si fort , 
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Eut pourtant la finesse 
De faire avant sa mort... „ 
Flon , flon , flou , 

Le plus beau de la vie 
Est le temps des Amours j 
Pendant qu'on est jolie , 
II faut faiiie toujours .... 

Flon , flon , flon , etc. 

Iris est en colère 
De ce que son amant 
K a jamais pu lui faire 
Une fois seulement... . • 

Flon , flon , flon , etc. 

H n'existe sur terre 
Que deux sortes de tons , 
Les uns qui voudraient faire 
Et les autres qui fon* 

Flon, ilon, flon, 
Lariradondaiue , 

Gai , gai , gai , 
Lariradondé. 
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LE LIN ET LE FUSEAU. 
Dialogue. 

< 

Air : Il faut que l'on file, file* 

Colin. 

Dajts le verger de Cyprine 
Ton beau lin croît tous les jours jj 
Tondu par la main divine 
Des Grâces et des Amours : 
Heureux qui t'en file, file , 
Qui t'en filera toujours ! 

Sylvie. 

Ah ! mon cher Colin , que j'aime 
A voir ton fuseau si dret ; 

• 

Le Dieu des jardins lui-même 
Près de lui n'a qu'un hochet , 
Tu m'en files , files , files > 
Tu m'en files à souhait. 
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Coupt. 

Comme une plante chérie , 
Ton lin je façonnerai , 
Et d'une amoureuse pluie % 
Toujours je l'arroserai , 
Tant que je t'en file, file, 
Tant que je t'en filerai. 

Sylvie. 

Puisse la parque ennemi* 
Qui tient le fatal ciseau , 
Filer désormais ma vie 
Avec un pareil fuseau 
Qui m'en file , filé , file, 
M'en file jusqu'au tombeau. 

Tant que tu seras jolie , 

Au printemps de tes beaux jours , 

Que ton lin sera , Sylvie 7 

Arrose par les Amours , 

Je t'en file , file , file , 

Je t'en filerai toujours* 



(4*) 



Sylvie. 

Tant que Colin , pour me plaire > 
Avec moi travaillera , 
Jamais quenouille étrangère 
De mon lin ne filera. 
Colin seul m'en file, file, 
Colin seul m'en filera. 



Profitons du temps qui passe , 
Filons le lin de Venus , 
Fuseau , lin , quand l'âge glace , 
Tous ces biens sont superflus : 
Helas ! on n'en file , file , 
Hcjas ! on n'en file plusu 



LE TRAIT MYSTÉRIEUX. 



Air : Dans le fond d'une écurie* 

Pourquoi , charmante bergère , 
Voulez-vous n'aimer jamais ? 
L'amour offre un de ses traits 
Si digne , hélas ! de vous plaire : 



ENSEMBLE. 





i 
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Je n'en dirai pas le nom , 
Son aspect neffrajant guère j 
Je n'en dirai pas le nom } 
Or , écoutez ma chanson. 

Chaque amant , pour apanage 
Porte ce trait avec soi , 
Mais n'a pas , ainsi que moi, 
Le talent d'en faire usage : 
Je n'en dirai pas le nom , 
On lésait bien à votre âge } 
Je n en dirai pas , etc* 

La bergère la pins sage 

Ne peut souffrir un amant 

• 

SU n'a ce trait ravissant, 
Et s'il n'en sait faire usage} 
Je n'en dirai pas le nom j 
Vous le devinez, je gage j 
Je n'en dirai pas, etc. 

H flatte au moment qu'il blesse 
Il ne blesse qu'une fois ; 
On en trouve le carquois 
Près du cœur de sa maîtresse : 
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Je n'en dirai paa le non*; 
Trop souvent on le caresse , 
Je n'en dirai pas , etc. 

Sa figure est peu jolie , 
. Quand il n'est point anime' - % 
Mais bientôt l'objet aime 
Fait cesser sa léthargie : 
Je n?en dirai pas le nom , 
J'en ai- pourtant ^ier^ envie j 
J^ïi>diraipas,etc. 

Jjorequ'uue main favorite 
Vient doucement le flatter y 
Çe. jeu ne fait qu'irriter 
\& doux penchant qui l'excite* 
J« n'en dirai pas le nonf, 
Jugez-en par son mente. 
Je n'en dirai pas , etc. 

Le mien a Heureux mérite 
De porter de tendes coups j 
Belle , il ne tiendra qn'à vous, 
D'ea $tre bientôt instruite r 
Je n'en dirai nas le nom -, 
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Jugez-cn par sa conduite j 
Je n'en dirai pas , etc. 

J'ose vous en faire hommage , 
JN'allez pas le refuser ; 
Rien que pourrons amuser f 

* 

badinage ; 
Je n'en dirai pas le nom , 
Ccst un meuble de ménage j 
Je n'en dirai pas le nom: 
Ainsi finit ma chanson, 

r 

LES CINQ DOIGTS. 

Air : Coeurs sensibles. 

Boufflers peignit avec grâce 
Le lieu dont chacun est fou: 
Barthe et d'Arnaud, sur sa trace 
Ont chante le cul , le cou : 
Sans m e|ever à leur place , 

une plus timide voix, 
Je vais chanter les cinq doigts, 
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Un vieux que chacun repousse , 
S'il a de l'or bien compte, 
Fait la cadence du pouce , 
Soudain il e$t supporte* $ 
Venus va 7 pour lui plus douce , 
A son lit r associer : 
Honneur au ^financier! 

» > 

Du second l'emploi me touche : 
Du mystère signe heureux, 
Près d'une mère farouche , 
Il exprime et parle aux yeux ; 
En le plaçant sur sa bouche , 
L'amour fidèle et discret 
Nous dit : Garde k seciet. 

Celui du milieu réclame , 
Mesdames , le pas sur tous : 
Quand l'amour perd de sa flamme , 
Ce doigt la réveille en vous. 
Lorsqu'aussi près d'une dame 
Le dieu cueille un beau laurier* 
Ce doigt est son brigadier. 
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Au suivant l'amour fidèle 
Met Vanneau de son bonheur ; 
Qui le reçoit de sa belle , 
En retour promet son cœur : 
Ce doigt d'amour cternel/e 
* Offre le gage enchanteur : 
Je le crois un peu menteur. 

; : . 

Le petit dans Fart magique 
Passe pour être en crédit : 
Une femme despotique 
De ce renom s'enhardit j 
Et par ce mot sans réplique: 
Mon petit doigt nie la dit , 

L amour faible est interdit. 

- 

■ 

De tous ces doigts ce me semble 
L'elpgc est pousse trop loin j 
De l 'écrire encor je tremble , 
,Et le dire est. un besoin : 
J ai vu ces lâches ensemble 
S unir d'un cflbrl commun f 
Et se mettre cinq contre wu 




& 
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- - 

LE BOUQUET. 

Air : J'ai vu Lise hier au soin 

■ 

D'uir bouquet de romarin 
Colin fit emplette , 

Et le fut porter soudai* 
A sa Colinette. 

Je ne veux rien , mon enfant * 

Lui dit-il , pour ce présent ; 

Accorde-moi seulement 
Que je te Je mette. 

- 

. Grand merci , monsieiirOlm l 
Mais maman peut-être , 
Le voyant, fera le train $ 

Car elle est bien traître. 
Craignons son emportement f 
Ne perdons pas un rùomen t , 
Et tandis qu'elle est au champ f 
Venez me le mettre. 

Colin s'avance à ces mots , 
Plus chaud que la braise y 
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H la met sur des tretàux , 

N'ayant point de chaise; 

II délasse son corset , 

Prend d'une main le bouquet.. .•• 

Et tandis qu'il lui mettait , 
Elle pâmait d'aise. 

Belle , pour votre berger 

Fattesrendemémëj 
Il est beau de soulager 

Celui qui vous aime : 
On perd tout en refusant j 
Laissez faire votre amant ; 
Et s'il s'y prend gauchement , 

Mettez-le vous même. 

L'AMOUR CUISINIER. 

Am : De tous les capucins du monde* 
Las de nectar et d'ambroisie , 

» 

L'Amour se mit en fantaisie 
Dé se faire un jour cuisinier ; 
Bonnet blanc, couteau stirla hanche, 
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Pour premier service et dernier, 
Il mit tout à la sauce blanche. 

Si vous trouvez le ragoût drôle , 
Apprêtez votre casseroJle , 
Ainsi <ju un autre, à votre tour, 
Beaux yeux friands , belle Lucette , 
Bientôt dans les bras de l'Amour, 
Vous saurez faire une blanquette. 



RONDE INTERROMPUE. 

Au ; Pour une fois c n'est pas la peine. 



* 

v 



et Margot à merveille 
Ensemble ont toujours vécu j 
Biaise hausse la bouteille 
Et Margot lève le.... 

( Refrain que cJumtent les convives en inter- 
rompant le chanteur. ) 

Eh fi ! dit-on chose pareille? 
^ii,;; K donc ! polisson , 
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Mademoiselle des Roses 
Voulait, pour qu'on la servit , 

■ 

Que 1 on lui donnât trois choses : 

Argent, bon vin et bon»... 
Tout beau! ce sont lk lettres closes j 
Mais est-ce que cela se dit ? 

L'on. m'a parle d'une brune 
Qui de ses faveurs , dit-on f 
N'en accordait jamais qu'une f 
Celle d'entrer dans son.... 

Eb ! fi donc. 1 pour faire fortune , 

Ce couplet est trop polisson. 

• : ' 

- 

J'aime , disait frère Côme , 
Les femmes et rien de plus ; 
Je laisse aux suppôts de Rome 
L'honneur de servir les.... 
Paix donc ! fant-il ainsi , bon homme» 
Mettre au monde le nez dessus. 

» 

Que je suis mal dans mes pièces ! 
J'ai deux yeux, disait Nanon , 
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Deux mains , deux pieds et deux fesses, 
Dix doigts!.... et je n'ai qu'un.... 

Et tout beau ! devant mes deux nièces ! 

Ah fi ! paix ! crue dites-vous donc ? 

(Collé.) 

BRANLE A DANSER. 
Aik Vlà ce que c'est qu d'aller au bois. 

L'autre jour Biaise m'embrassa , 

Ah ! pass' pour ça, ah! pasV pour ça! 

Mais après cette gaîté-là , 

Voyant maître Biaise 

Se mettre à son aise, 
Je lui dis : Compère , halte-là ! 
Oh ! fort peu d' ça, oh ! fort peu d' ça! 

Je lui dis : Compère, halte-là ! 
Oh ! fort peu d' ça , oh ! fort peu d' ça ! 
* Mais à peine ai-je dit cela, 

Que Biaise me bouche 
D'un baiser la bouche. 
Je trouvai plaisant ce tour-là : 
« Ah ! pass' pour ça, ah ! pass' pour ça ! 
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Je trouvai plaisant ce tour-là , 
.Ah ! pass' pour ça , ah ! pass' pour ça î 
Mais à mes pieds il se jeta , 
Et fît des demandes 
De faveurs plus grandes. 
Vous jugez comme, on ('écouta : 
Oh ! fort peu d' ça, oh ! fort peu d' çaî 

Vons jugez comme on Pccouta : 

Oh I fort peu'd' ça , oh ! fort peu d' ça i 

Mais par un hasard , ce jour-là , 

Ayant une entorse, 

H me prit de force , 
Maigre' moi . . . qui voulais bien ça : 
Ah ! pass* pour ça , ah ! pass' pour ça ! 

Maigre moi qui voulais bien ça , 

Ah ! pass' pour ça , ah ï pass' pour ça î 

Et tout d'un coup s'arrêta là : 

Ah ! Biaise est tout comme , 
Tout comme un autre homme j 

Et je vois epril me donnera 

Oh ! fort peu d' ça , oh l fort peu d* 
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Et je vois qu'il me donnera, 

Oh ! fort peu d' ça , oh ! fort peu <T ça ; 

Il faut joindre à cet amant-là 

Lucas et Jérôme , 

Colas et Guillaume , 
Basticn 9 Julien , et cœtera , 
Oh ! pass' pour ça, oh ! pass' pour ça. * 

( Colle. ) 

LE DOIGT DE COUR. 

Air : Cœurs sensibles* 

Il est des beautés cruelles , 

Et Ton en voit chaque jour : 

Savez-vous pourquoi nos belles 

Sont si froides en amour? 

Ces dames se font entr'clles , 

Par un généreux. Retour, 

Ce qu'on nomme un doigt de cour. 

ï\JÉPO«SE PAR UNE DAME. 

Mtthe air. 
Il serait moins de cruelles. 
Oq en vaincrait chaque jour> 
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Si les hommes pour les belle» 

' _ 9 

Etaient fermes en amour : 
Mais leur faiblesse auprès d'elles 
Promettant peu de retour, 
Les re'duit au doigt de coun 

LES DEUX GOUTS JUSTIFIÉS, 

FAR UN HOMME DE BONNE COMPOSITION. 

* 

Air : Un soir dans la forêt prochaine. 

Il est donc vrai , belle Corinne , 
Qu'au* myrtes qu'on cueille à Paphos 
Tu mêles les fleurs qu'à Lesbos 
Cueille une main tendre et badine? 
Parcours tous les champs du plaisir 5 
Fit-on jamais un crime à Flore 
D'aspirer aux pleurs de l'Aurore 
Comme aux caresses du Zephir? 

Poursuis , rivale de Lcsbie , 
La conquête de tous les cœurs 5 
Lance toujours tes traits vainqueur* 
Sur la raison , sur la folie j 
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Triomphe et rends-toi tour à tour j 
Enchaîne les jeux sur tes traces j 
A l'Amour enlève les Grâces : 
A Venus enlève l'Amour. 

(Salle.) 

A UNE JOLIE SOEUR DU POT. 

Air : Du haut en bas. 

Sous cet habit, 
Vous devez être charitable , 

Sous cet habit , 
Vous devez soulager autrui : 
Souffrez qu'un pauvre misérable 
Trouve un asile favorable 

Sous cet habit. 

Que vous portez , 
Aimable sœur de la marmite , 

Que vous portez 
Sur vous d agréables beautés ! 
Sans mentir a. votre mérite , 
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Je remplirai» bien la marmite 
Que vous portez. 

Pour la sante' 

m 

N'allez pas chez l'apothicaire ; 

Pour la sante' 
Purgez-vous d un autre côte'. 
Le directeur le plus sévère 
Ne peut deTendre de le faire 

Pout la sante. 

» 

US CHASSEUR AUX ABOIS. 

Air : Malgré la bataille* 

■ 

Colin à la chasse , 
Au bas d'un vallon , 
Dans certaine place 
Vit un hérisson , 
Et tout au plus vite 
* Son fusil bauda , 
Pour tirer au gîte 
Cette pièce-là. 
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La décharge fait» 
Il n'était pas mort, 
Et la pauvre béte 
Frétillait encor : 
Colin , sans mot dire , 
Sans sortir du lieu , 
De nouveau la tire 
Tout au beau milieu. 

Le coup fit de même, 
Et pour lors Colin 
Croyait qu'au troisième 
Il verrait la fin : 
D vise et se place, 
Fait le même effort 
Dans la même place 
Sans le mettre à mort. 

Colin , qui murmure, 
Dit avec raison : 
Que ta vie est dure, 
Petit hérisson! 
II faut me résoudre 
A te laisser là : 



(%) 

Je n'ai plus de poudre , 
Tire qui voudra ! 

LÈ JEU DE PIQUET. 

Air : Tous les bourgeois de Châtres* 

Dans un bocage sombre , 
Marthe aperçut Lucas 
Qui reposait^ 1 ombre * 
Mais qui ne dormait pas : 
Puisque, dans ce moment, 
Nous sommes seuls , dit Marthe* 
Passons joyfcusemeh t 

Le terni ; 
Mais le pauvre innocent 

D'amant 
Lui dit : Jouons aux caries. 

Elle eut la complaisance 
De jouer un piquet : 
ç ; Mais son conui, je pense, 
: . Chaque instant redoublait, 
Quand la belle, perdant, 



''■ .' : ■ ; 

• t. 
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S-ccria, tonte outrée : 
Je perds là sottement 

Avec toi Ton n'est pas, 

Lucas, 
Heureuse à la rentrée ! 

■ < 

,•■ ■ • 

LES CULBUTES. 

Air : Dans le fond d'une écurie. 

jOn ; gros garçon de village 
Col/ebutait sur du foin : 
Margot y le voyant de loin\ 
«approche et tient ce langage * 
Ta culbute lie vaut rien ; 
:Un peu d'aide, fait grand biciu 

Tu fais fcten le difficile 
Et fais peu d'état de moi , 
Me voyant si près de toi , 
De eulfebutcr smsfiUà : 
Ta culbiàe, etc, 
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Un mâle et une femelle 
Ont un plaisir plus parfait : 
Car la chute que Ton fait 
Est beaucoup pins naturelle : 
Ta culbute , etc. 

Quand elle eut dit la parole , 
Ce drôle la culbuté : 

■ 

Mais se sentant culletée, 
A crie comme une folle : 
Connais-tu pas, grand vaurien y 
Qu'un peu d aide fait grand bien F 

( GAUTHIER-GARGUlLLEr) 



LE RÉVEILLE-MATIN. 

Air des Trembleurs. 

Une vieille , qui roupille , 
Sentant que son lit brandille, 
Se doute bien que sa fille 
K était pas sculette là : 
tVunemain prend sa béquille y 
Frappe sur le dos du drille : 



Digitized by Google 



( 6a.) 

Coquin y tu baises ma fille ! 
Quel tripotage est cela ? 



MANON GIROUX. 

Air : J'arrive à pied de province. 

Quest-c' qui veut savoir l'histoire 

De Manon Giroux ? 
J' l'ai toujours dans la mémoire; 

Écoutez tretous : 
Ail' n'est pas guère h sa gloire; 

Mais dam', voyez-Vous, 
7 C'est qu' quand z'on aim' tant à boire , 

C'est pus fort que nous. . . . 

Pour entrer dans la maquière, 

Faut savoir d'abord 
Qu'elle a fait long-temps la fière 

Le soîr sur le port. 
Ces messieurs de la barrière 

Sous T bras la prenant, 
Aile en avait par darrierc, 

Et puis par devant. 
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Bachot de la Gucnrnouillere 

D'vait éY son futur: 
On l'avait fait son compare 

Pour cru' ça fût pus sûr ; 
Mais Manon f sait d' la z'hupée 
' 7 4 ComnV quand zon a d 5 quoi , 

Disant : M' faut zun homme d'c'pee, 

C'est pus fort que moi. 

Bachot, de la parferenec 

Pique comme un chien , 
Pour afin d'avoir sa r'vanche, 

W fait semblant de rien : 
Manselle , gnia pasd' réplique, 

Dit-il ; drès demain 
Quittons-nous , comm' ça s pratique , 

Le verre h la main. 

' '* 

—Ah î vraiment, monsieur, c'est juste; 

Drès demain c'est fait. 

• MiuTmoiseir Giroux s'ajuste, 

Met son mantelct ; 

Bachot z itou s'endimanche 

Avec Cornichon ; 
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Tous trois ypnt manger 1 eclanche 
Au premier bouchon. 

Vlà, pendant qu Manon chopinc, 

Cornichon qui part : 
Vers les commis s'achemine 

Tout comme un mouchard r 
Gn'ya, dit-il, une marchande, 

Messieurs , ici près , 
Laquelle a d' la conteurbande , 

Tout plein des paquets. 

Pour Bachot, y vers* rasade 

Que Manon sablait; 
Puis l'y fait une embrassade , 

Lève F mantelet : 
J'veux, dit-il, qu'on in agonise, 

Manon , si de vous , 
Moi-même , en face d' l'église, 

Je n' deviens l'époux. 

Tout enflé de c'te promesse , 
L'y prend les genoux : 

Manon zavait d' la tendresse , 
Ayant bu six coups j 



■v - 
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Déjà son œil aile roule : 

Bachot, qui voit ca, 
Dit : Sauf vot' respect, ma poule , 

♦ 

Faut passer par là. 

Aile en avait sa cornette 

Encore ed' travers : 
VTà les commis en cad'nctto 

Et zen habits verts : 
Dam' z'ua chacun , de surprise p 

Tomba de son haut 
De voir Manon Giroux grise , 

C qu' est z'un grand défaut! 

Quoi! c'c$t-y benvons, manselle, 

Dit l'un d' cesmessieux? 
Votre parti' z'estben belle! 

v 4 9 *■ 

Fi ! qu' ça z>st honteux! 
Est-ce ainsi qu'on se comporte? 

C'est bon z'à savoir; 
Çuis. chacun gagne la porte, 

Lui disant : Bonsoir ! 



MORAL IT 

Vxra&que cet exemple touche > 
Ça vous fiât bien vok 
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Que fille qu'est sur sa touche 
Manque à son devoir : 

Et, par cette historiette, 
L'on est convaincu 

Qu'il ne faut pas que Ton pette 
Plus z'haut que le eu. 

LES PAYS BAS. 

Air : Chansons , chansons. 

♦ 

Des marchands que le diable berce 
Vont au Mexique , vont en Perse 

Porter leurs pas : 
Amans , sans faire de traverse , 
Tenez-vous en au doux commerce 

Des Pays-Bas. 

Ce ne sont point ses draperies , 
Son tabac , ni ses broderie» 
Dont on fait cas; 

Mais chemise fine et de Frise 
Panne çoût pour la marchandise 
Des PaysJBas, 
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Je connais un séminariste 
Qui ne prend que la sa batiste 

Pour ses rabats ; 
Il se croit plus adroit qu'un singe 
De ne jamais lever le linge 

Qu'aux Pays-Bas. 

Qu'en Espagne et qu'en Italie 
JJ Amour trop jaloux multiplie 

Les cadenats , 
La republique de Hollande 
Ponne une liberté plus grande 

Aux Pays-Bas. 

* 

L'on a bientôt quclqu'intrigue 5 
fille, avec plaisir, y prodigue 

Tous ses appas $ 
Et jamais après ces délices 
Galant ne s'est plaint des malices 

Des Pays-Bas. 

L'esprit seul , sans, ebanger de place 
Voyage , puis passe et repasse 

Eu cent climats; 
Tcî est l'amant dans le vieil âge, 
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Sa tendre idée encor voyage 
Aux Pays-Bas. 

Ceux que le beau sexe avec joie 
Voit brûler en France , on les noie 

Dans les états. 
L'Amour publie à son de trompe 
Qu'il ne faut pas que l'on se trompe 
Aux Pays-Bas. 

( Collé. ) 

• . » » 

LA LEÇON MATERNELLE. 

Air du Larda , fan-la-rira. 

Jayotte , enfin vous grandissez, 
Vous méritez que je vous gronde i 
Vous ne vous donnez pas assez 
Les belles manières dn monde j 
Car c'est comm' ci, car c'est comm' ça , 
Regardez-moi , ma fille > 
Qu'on fait lanla , 
Far-la-rira , 
eur à sa famille* 
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Il faut , spns en faire semblant, 

» 

Lorsque vous sortez le dimanche, 
Pour qu'on vous regarde en passant, 
Avoir un certain tour de hanche j 
Car c est comm' ci , car c'est comm' ça , 
Vous voyez Lien, ma fille, 
Qu'on fait , etc. 

lorsqu'un gentilhomme viendra 
Vous glisser son tendre martyre # 
Vous ne répondrez rien h ça , 
Mais vous lui ferez un sourire $ 
Car c'est comm' ci , car c'est comm' ca , 
Essayez-en , ma fille , 
Qu'on fiât , etc. 

Quand quelque nigaude' assiéra , 
Vous finement par raillerie 
Tirez sa chaise , il tombera; 
Ça f'ra rire la compagnie. 
Car c'est comm' ci , etc. 

Jamais en bouche n'ayez plus 
De parole qui soit amèrej 
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jîe faut point parler de cocus , 
Surtout devant monsieur vot' père. 
Car c'est comm* ci , car c'est comm' ça * 
Retenez bien , ina fiUe , 
Qu'on fait /etc. 

L'époux- que je vous donnerai , 
Vous me direz : J'en suis contente, 
Volontiers je me mûrirai , 
Non pas pour une fois , maïs trente. 
Car c'est comm' ci , car c'est comm* ça j 
Je m'y connais, ma fille , 

Qu'on fait, etc. 

< 

• 

La première nuit , dans les draps , 
Il faut crier à pleine tétc ; 
Le lendemain ne pleurez pas ; 
Cela ne serait plus honnete. 
Car c'est comm' ci , car c'est comm' ça , 
J'sais c' qu'il en est , ma fille x 
Qu'on fait, etc. 

Le lendemain faudra jaser , 
& votre époux donner taloche x 
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Rire , le pincer , l'agacer ^ 
Surtout lorsque le soir approché • 
Car c'est comm' ci, car.c'est connu' ça j 
Songez y bien ma fille , 

Qu'on fait, etc. 

- . 

■ 

Faut l'appeler d'urt petit nom : 
Mon chat , mon poulot 3 mon aiguille j 
Mon gros mouton > mon gros cochon j 
Mon p'tit bouriquet , ma béquille 5 
Car c'est ainsi , car c'est comm' ça , 

Fiez-vous î* moi > ma fille , 

' w • Qu'on fait , etc. 

Une autré fois > car quelqu'un vient $ 
La leçon sera plus complète ; 
Javotte , découvrez vot' sein : 

r 

Allons , ma fill' , tenez- vous âreiie ; 
Car c'est comm' ci , car c'est comm' ca 3 
* , Rengorgez-vous , ma fille i 

Qu'on faitlûnla, 
Far-Ia-rira , 
Honneur à sa famille 
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MON GOUT. 

Il m'en faut une y 
C'est mon pain quotidien 9 

Soit bJonde ou brune y 
La couleur n'y fait- rien. 
Je rie demande pas 
Qu'elle ait beaucoup dappas> 
Encore moins de fortune j 
Mais je dirai toujours r 

Il m'en' faut une ! 

ROBIN. 

Todjoors , toujours , il est toujours le même : 

Jamais Robin 
Ne connut le chagrin $ 
Le temps noir , ou serein , 
lies jours gras , le carême, 
Le matin , ou le soir , 
Dites blanc , dites noir , 
Toujours , toujours , il est toujours le mém*^ 

i 

m. 
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R a pour lui cet air mâle cpW aime r 

L'œil eir arrêt, 

Ferme sur le jarret , 

Plus sotiplc qu'un fleuret , 

ï)es reius à lu Dalêne , 

Frisé, haut en couleur, 

Èt pour la belle humeur , 
Toujours f etc. 

Sut mon t^Wr.brodantmrcuiqnemoi-^mc, 

Veux-je un fleuron ? 

Jamais il ne dit non". 

En plus d'une façon 

Il sait faire son thème : 

S'il badine au feston $ 

Quand il travaille an fond 
Toujours 7 etc. 

Il n'est ici femmé oh fille <jui n'aime 

Mon beau garçon j 
Beau... c'est-à-dire bon. 
La daine du canton 
En connaisseuse l'aime : 
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Mon cœur n'est point jaloux , 
Car en rentrant chez nous , 
Toujours , etc. 

Pour en juger , il faudrait être à même : 

On n'a rien vu 
Quand on ne l'a pas vu : 
Les filles de Jésus 
Du pays d'Angouléme, 
Ont plus d'un an vécu 
Avec mon superflu : 

Toujours , etc. 

Pour l'éprouver , j'ai plus d'un stratagème; 

Je vois souvent 
Qu'il vient le nez au vent } 
J'affecte , en lui parlant , 
Une froideur extrême ; 
Je change de propos , 
Je lui tourne le dos : 

Toujours , etc. 

Robin , dansons le branle que tant j'aime : 

Sans le presser , 
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Robin vient le danser. 
Robin , j'en veux danser 
Un second , un troisième , 
Je veux recommencer , 
Je ne veux plus cesser. 
Toujours, etc. 

Comment toujours , dit un grand mousieur blême ? 

On le croira , 

Mais quand on le verra. 

Nos sœurs de l'Opéra 

Résoudront le problème : 

Messieurs , je n'en sais rien ; 

Ce <jue je sais fort bien , 
Toujours, etc. 

Hier au soir : Viens , dit- il , <juc je t'aime ! 

— Robin , helas ! 

Cela ne se peut pas j 

J'ai certain embarras... 

— Par Dieu ! le beau système! 

Porte ton compliment 

Au nouveau parlement : 
Toujours , etc. 
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finfin un jour : voyons, dis-je en moi-nithnc ^ 

- 

Par mon labeur 

» 

Si j en serai vainqueur j 

ê 

J'en arrachai le bewr ? 
Le lait avec la cr«?me ; 
Je lui tordis le bec , 

Je lecrpyais à sec. 

... > •. • . ■» 

■» 

Toujours, etc. 

Sur moi Robin obtient le rangsuprémç: 

C'est par mon choix 
Qu'il m ? a donné des loi*. 
C'est la leçon des rois : 
Leur sceptre ou diadème 
Souvent brise en leur main 5 
Mais celui de Robin t 
Toujours, tpujours , il est toujours le mémç. 

( Bejujmàrchàts. ) 



ENTENDONS-NOUS. 

Pour la baronne 

< ■ » 

Vous demandez une chansou; 
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Vous la demandez courte et bonne : 
Un objet court nest jamais bon 
Pour la baronne 



L'AAfQUR MARÉCHAL 

Air : Toi, tôt, tôt, battez chaud. 

Çupidon s'est fait maréchal x 
Et ce dieu ne s'y prend pas mal j 
II veut Manon pour domicile , 
Il met sa forge dans ses yeux , 
Il en fait jaillir mille feux 
Qui brûleraient toute une ville. 

Tôt, tôt, tôt, 

Battez chaud x 

Tôt, tôt, tôt, 

Bon courage, 
Jl faut avoir cœur à l'ouvrage. 

Savez -vous cruels sont ses soufflets ? 

Deux petits te' tons rondelets, 

Qui vont ménvî sans qu'on y touche £ 
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Il ne faut pour les mettre en train 
Qu y porter doucement la main , 
Qu'un tendre baiser sur la bouche. 

Tôt, tôt, tôt, etc. 

... 

Mais que fait-il de ses deux bras , 
Si blancs, si ronds, si délicats? 
L'Amour en a fait deux tenailles : 
Ces bras charmans quand ils sont nus , 
Mieux que ceux même de Venus , 
Retiendraient le dieu des batailles. 
Tôt , tôt , tôt , etc. 

Amis, je ne vous dirai pas 
Quel est ce lieu rempli d'appas, 
Où l'Amour a mis son enclume : 
Mars sitôt qu'il y forge un dard , 
Le trait s'enflamme , brille et part ; 
Plus il frappe, plus il s'allume! 

Tôt, tôt, tôt, etc. 

L'Amour sait trop bien son métier 
Pour n'avoir pas fait tout entier 
Son ouvrage auprès d« la belle : 
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Le marteau qui frappe les coups , 
Ce serait moi, ce serait vous, 
Si Manon n jetait pas cruelle. 

Tôt, tôt, tôt, 
Battez chaud, 
Tôt , tôt , tôt , 
Bon courage, 
II faut avoir cœur à l'ouvrage. 



L'AMANT MUSICIEN. 

Air : Du Ballet des Pierrots. 

Viens, Lisette, dans ce bocage , 
Je veux t'apprendra un air touchant; 
A l'ombre de ce vert feuillage, 
Nous l'exe'cuterons souvent : 
Viens, mon adorable Lisette, 
Que jî t'en donne une leçon : 
Viens, amusons-nous sur Therbette, 
Chantons tous deux à l'unisson. 



Un doux transport est nécessaire 
Pour en sentir l'expression. 
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Marquons-en le vrai caractère, 
Par une aimable passion. 
Ça , regardons-nous d'un air tcridrç^ 
II faut entonner maintenant j 
Bergère , allons , c'est trop attendre ; 
J e vais commencer en levant. 

Tu souris, tu me parais aise, 
Ton âme est contente déjà. 
Regarde , par ce sol dièse, 
Je yais entrer en ami-la 

• ; 1 • » * " * 

Cet air, enfant du badinasc, 
S'exécute amoureusement. 
' ' \ Pour en goûter tout l'avantage , 

Pressons tous deux le mouvement. 

Que cette musique est touchante l 
Elle comble notre dc'sir : 
Lisette, qu'elle eyst séduisante! 
Exprime avec moi ce soupir. 
Ah ! dit la belle , qu'il est tendre! 
Qu'il me fait goûter de plaisir! 
Il m'apprend que je dois me rendre. 
A qui le fait si bien sentir. 
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Recommençons, reprend la belle f 
Cet air est court, mais il est bon. 
Berger, pour me prouver ton zèle, 
Répète souvent ta leçon, 
J'y consens , dit-il , ma bergère , 
Mais reposons-nous un instant j 
Dans peu je vais te satisfaire : 
Comptons des pauses maintenant. 

* 

LA CA£E ET L'OISEAU. 

- 

Air : Chansons , chansons. 

L'autre jour la follette Aminte 
Avec Pierrot sortit sans crainte 

Loin du hameau j 
Munis-toi , dit-il , de la cage , 
Allons tous deux dans le bocage 

Chercher l'oiseau. 

• • < . * 

D'une longue et stérile chasse 
Pfptre belle h la fin se lasse 
lit fond en eau $ 



i 

■ 
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Sous un orme elle prend séance y 
Et Pierrot près d'elle s'élance 
Comme un oiseau. 

— D'un moineau franc, par aventure * 
Je viens de faire la capture. 

— Ah ! qu'il est beau ! 

— S'il n'a pas encor de plumage , 
C'est une faiblesse de l'âge 

De cet oiseau. 

m 

Loin d'être d'une humeur farouche , 
U est ravi lorsqu'on le touche , 
Rien n'est si beau ! 

— Pierrot, je ne me sens point d'aise , 
Laisse-moi voir tout à mon aise 

Ton bel oiseau. 

A la bergère satisfaite 

Ce moineau d'espèce parfaite 

Parut si beau , 
Qu'avec Pierrot depuis , je gage* 
Elle fut souvent au bocage 

Chercher l'oiseau. 



■- 



'■s 
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CANTIQUE SPIRITUEL 

À l'endroit des hospitalières de la rue de 

Bagneux. 

Air : Le Démon malicieux et fin* 

Le couvent le plus doux de Paris 

Est celui de madame Pâris ; 

On y voit fourmiller des novices 

Suivant la règle avec docilité; 

Au prochain rendant plus de serv ices 

Que les trois cents sœurs de la Charité. 

L'on n'a pas besoin qu'un sennoneur 
S'égosille à prêcher la ferveur , 
Nuit et jour on y vaque à l'office 
Dont le produit est fort bien ménage j 
L'abbaye est le seul bénéfice 
Toujours exempt des taxes du cierge. 

Toute abbesse est un fâcheux tyran j 
Celle-ci , c'est la bonne maman ; 
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èoh troupeau lui trouve un air facile $ 
Quand une part demeure en fonction ) 
L'autre va répandre par la ville 
La bonne odeur de 1 éducation: 

L'étranger comme le citoyen , 
Le seigneur et l'obscur plébéien y 
Sont admis chez ces hospitalières 
Dans le chapitre aucune faction , 
Et les sœurs , ainsi que les* tourièreâ ) 
Laissent en paix la constitution. 

D'un beau zèle un moTmis le épris" 
Fh querelle à madame Paris ; 
Sur son nom il la crut janséniste 
Mais il revint de ses préventions , 
Quand il vit que sa maison subsiste 
Et sans miracle et sans convulsions. 

La jeunesse à ccl ordre fameux 

• 

Ne tient pas par )e lien des vœux; 
Qu'un richard veuille en séquestrer une , 
L avoir en propre , on va la lui lâcher f 
Elle tend lesr bras à la fortune , 
Sauf à fêter quelquefois le cocher. 
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Jèuncs gens , n'allez en station 
Qu'en prenant quelque précaution ? 
On vous offre tin secours salutaire 
Dans ces sur tous légers comme le vent.- 
Faute d'eux une ardeur téméraire 
Vous pourrait bien engager trop avant. 

( Le poète Rot. ) 

RONDE DE TABLE. 

\ 

Air : Un chanoine de VAuxérrois. 

Le punch et le vin que j'ai pria 
Viennent ranimer mes esprits } 

Messieurs , point de chicanes : 
Turlututu , chapeau pointa , 
Je vais vous faire un impromptu 
Rempli de coq-à-l'ânes. 
* Pourvu que je ramène au bout 
Ce refrain d'un merveilleux goût ? . 
Eh ! Lon! bon! bon! 

■ 

Que le vin est bon! 
Butons h nos sultanes. 
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Tous les savanssont convaincus 
Que c'est le vin que dans Bacchus 

r 

Adorait Erigone : 
En lui versant ce doux nectar , 
On dit que ce dieu la prit par 

Le faible qu'on.... lui donne : 
Ce fut le vin qui la troussa : 
Elle en but tant qu'elle glissa : 
En chantant : bon ! 
Que le vin est bon ! 
Au vin je m'abandonne. 

Souvent ma raison se soumet 
A l'alcoran de Mahomet $ 

J'en crois quelques passages ; 
Je crois à son chapitre dix , 
Qui nous promet un paradis 

Pave de pucelages : 
Mais je le crois un sot enfant , 
Ce prophète, quand il défend 
De chanter : bon ! 
Que le vin est bon ! 

Et d'en boire à tout agc. 
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Tenez , ceci vaut un sermon : 
J'ai toujours aime Salomon , 

Salomon , dit le Sage ; 
H buvait sec et baisait dru... 
Que de prodiges Ton a cru 

Sur son concubinage ! 
Sur sept cents femmes il roulait , 
Et chantait tant que Ton voulait : 
Eh ! bon ! bon! bon ! 
Que le vin est bon ! 

Il faut en faire usage. 

Il ent dans son palais royal 
Un lit fait en fer à cheval 

•Qui cadrait à ses vues : 
Ce lit immense à tous égards 

Offrait à ses chastes regards 
Cent filles toutes nues j 
Quand sur lune il prenait son droit 
Les autres criaient : Le roi boit , 
Et chantaient : bon ! 
Tre'moussez-vous donc j 
Portez le prince aux nues* 
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Rangée , en file , il mit un soir, 
Sur un drap de taffetas noir, 

Cette blanche cohorte : 
Commençant par un bout d'abord , 
Jl fait le tour , il entre , il sort , 

Il va de porte en porte ; 
II ne fait aucun passe-droit j 
Aussi criait-on : Le roi boit , 
Et chantait-on : 
Le roi Salomon 

N'y va pas de main morte. 

Le rabin qui m'a dit ceci , 
Y mit la note que voici : 

Cette note est certaine j 
Cest qu'il ne fit pas cent exploits f 
Mais qu'il n'en fit qu'un cette fois 

Pbur toute la centaine : 

Aussi la dernière du bout , 

jSe pâmant , cria : le roi boit ! 

Eh! bon! bon! bon! 

Le roi Salomon 

M' en a donne' l'aubaine. 

(Collé.) 



Digitized by Google 



( 8 9 ) 

LES TROIS SOLDATS. 

Aja : Dans le fond d'une écurie. 

[ m Ouvrez-nous , la belle hôtesse, 

Voici noire bulletin , 
Jusques à demain matin , 
Logez un peu ]a Jeunesse; 
Trois pauvres soldats tout nus 
Seront-ils les bien venus ? 

Nous avons fait une ronde 
Depuis la nuit jusqu'au jour ; 
Sous lenseigne de T Amour , 
Nous courons par tout le monde : 
Trois pauvres soldats , etc. 

Ne redoutez point nos armes % 
Nature nous les donna 
Et l'Amour les façonna 
Pour être de ses gendarmes; 
Trois pauvres soldats, etc.. 
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Nos mousquets n'ont point de flan 
Tels bastons sont défendus j 
Mais nos arcs sont bien tendus 
Pour le service des dames : 
Trois pauvres soldats , etc. 

Je tremble de telle sorte 
Que je crains le mal de dents , 
J'entrerai tout seul dedans , 
Ries deux goujats à la porte : 
Trois pauvres soldats, etc. 

Je crains d'être ici malade : 
Ouvrez , belle , hardiment ; 
Si vous n'ouvrez vitement , 
J'enfonce la barricade : 
Trois pauvres soldats tout nus 
Seront-ils les bien venus? 

( Gauthier Gargcille*) 
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L'AMOUR MÉDECIN. 

Air: Accompagné de plusieurs autres. 

L'Amour , ce petit assassin , 
Des maux qu'il fait est médecin j 
Mais ses cures sont imparfaites , 
Si , par les plus tendres efforts , 
D ne fait rentrer dans le corps 
Les blessures qu'il vous a faites. 



LOTE 

Pot -pourri sacré. 

Air : Des pendus. 

Or e'coutez , peuple chre'tien , 
L'histoire d'un homme de bien j 
H descendait d'un patriarche , 
De celui qui fabriqua l'arche , 
Alors que Dieu , dans son courroux % 
S'avisa de nous noyer tous, 
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Air : Qu'en voulez-vous dire ? 

En s'evcillantun beau matin , 
Le Tout-Puissant lorgna Sodôme , 
Et fit serment, son foudre en main , 
D-en griller jusqu'au dernier homme } 
Car en ce lieu chaque vilain 
S'amusait ainsi qu'à Berlin , 
Et les coquins s y prenaient tous % 
Sens devant derrière , 
Sens devant derrière, 
Et les coquins s'y prenaient tous 
Sens devant derrière , 
Sens dessus dessous* 

AiR : Des Trembleurs. 

Pour repondre à sa colère , 

On amorça son tonnère . 

Raphaël prit sa rapière 

Et l'Eternel prononça : 

« Depuis trop long-temps j'en souffre : 

» Ça , qu un nuage de soufre 

» De la ville fasse un gouffre , 

% Et grillons tous ces gucuJr&î * 
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Air : Un mouvement de curiosité. 

et — Dieu tout-puissant, épargnez, jevouspri 

» Dans ce fracas, Loth et sa parenté; 

y> Aycc sa femme s'il a fait folie , 

y> De son pays l'usage l'a gâte' : 

p Or on peut bien pardonner dans la vie 

?) Un mouvement de curiosité' ». 

Air : Sur un sopha. 

Au même instant , 
JJn courrier monte' sur un vent, 
Part du firmament , 
vient trouver au galop 
lioth* 

Aîr ; Allez-vous-en , gens de la noce* 

Allez-vous-en , sainte famille , 
Dit l'envoyé du paradis $ 
Car Dieu veutepe de cette ville 
Tous les habitans soient rôtis. 
— Comment rôtis? 
Oui , oui , rôtis. 
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Allez-vous-en , sainte famille , 
Dit l'envoyé du paradis. 

Air : Du Menuet d'ExaudeL 

— J'obéis 
Et je fuis , 
Car je tremble f 
Répond Loth , en se signant , 
Et du doigt désignant 
Ce qu'il veut qu'on rassemble ; 
Chacun fait 
Son paquet, 
Et sa femme 
Dans un coin , avec ferveur , 
Dévote par frayeur , 
Recommande au Seigneur 
Son âme. 
Le vieillard était ivrogne f 
H emporta du bourgogne 
Qu'il scella , 
Ce fut là 

Son ouvrage ; 
Mais plus sage % 
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Sa fille d un saucisson, 
Qu'elle garde pour son 
Usage , 
, Se munit 
Et partit : 
Sa cadette 
Fit mettre sur un baudet 
Et seringue et bidet , 
Cétait-là sa toilette ; 
Un miroir , 
Un chaufibir , 
Meuble utile: 
Puis chacun le cœur trouble' , 
Marchant pas redouble , 
Défile. 

Air du Cantique de Saint lîoch. 

* 

Nos gens étaient à peine hors de la ville , 
Qu on entendit un affreux carillon ; 
Madame Loth, esprit fort indocile , 
De Fange alors oubliant la leçon, 

Tourna la téte : 

La vieille btHe, 




Am : Boire a son tire , lire. 



De cet accident-là 



Le bonhomme en son âme 

Bientôt se consola ; 

Car, en perdant sa femnle, 
Il lui restait maints gros flacons , 
Et deux beaux tire lire , lire , 
Et deux beaux toure , loure , loure ^ 
Deux beaux tendrons. 

Air des Folies d'Espagne. 

Sous un rocher, au fond d'une cavertie , 
Le bon Vieillard conduisit ses enfans; 
Une vessie , en forme de lanterne , 
Servait de guide à leurs pas chancelahs. 

Air : Que je regrette mon afnantl 
Là , pour oublier son chagrin , 
De vin il fait remplir sa tasse j 
En avalant ce jus divin , 
De son coeur le so ici s'efface j 
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Sa vieille femme il oublia , 
Et dans son transport s écria : 

Aïr : Qu'il plew\ qu'il vent', qu'il tonne! 

A boire , à boire, à boire ! 

* 

Bannissons l'humeur noire , 
Verse du vin , 
Verse tout plein; 
Vive Bacchus 
Et son doux jus! 

■ 

Air de la Découpure. 

Quand il eut bu cinq à six coups, 
Aux yeux du vieux drille, 
Sa fille 
Parut gentille 5 
Quand il eut bu cinq à six coups , 
H dit, en passant la main sur ses genoux: 
Ton petit , ton petit , ton petit cœur 
Craint-il d'être tendre? 
Chère enfant , laisse-moi prendre 
Ton petit, ton petit, ton petit cœur ; 
Tes yeux mont su rendre 
Toute ma vigueur. 
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Air : O vous , puissant Jupin ! 

De la chair, le démon 

Fit au pcnaillon 
Sentir son aiguillon ; 
D'une main , 
Il presse son sein $ 
L'autre , un peu plus bas , 
Cherchait d'autres appas j 
Une impudique ardeur 

Brûle son cœur. 
De l'enfer dans ses yeux 
Brillent les feux; 
Sans remords, sans pudeur, 
Le -vieux pécheur, 
Dans la fureur d'assouvir 
Son désir, 
Vous la baisa , 
Pressa, 
Caressa , 

Puis sur un vieux châlit la renversa 5 
Le diable s'en mêla : 
La fille , en soupirant , s'écria : 
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Air ; Dam' Charlotte ! 

Ah ! mon père! ah ! mon père ! 
Faut-il que ce soit par nous 
Que se repeuple la terre ? 

— Oui, ma chère, oui ma chère. 

Air : Dérouillons nos outils. 

Quand tous parlez , moi j obéis , 
Dérouillons , dérouillons, mon cher père j 

Quand vous parlez, moi j 'obéis , 
Dérouillons , dérouillons nos outils ! 

Air : Du haut en bas. 

Du bas en haut 
Quand il eut farfouille l'aînée , 

Du bas en haut, 
Quoiqu'il la trouvât sans défaut % 
Par cette vieille âme damnée 
La cadette fut tâtonnée 

Du bas en haut. 

Air : Des petits ballets. 

Finissez donc , mon cher papa î 
Otez vitCjôtez vite, 
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Finissez donc , mon cher papa? 
Otez vite votre main de là. 

Air : lia voulu , il napaspu, 

Tout en tremblant, 
Tout en pleurant , 
L'innocente fillette 
Défendait ses jeunes appas ; 
Mais l'autre, ayant franchi le pas , 
L'encourageait 
Et lui disait : 

A» : Allons donc , la Madelainc. 

Allons donc , ma sœur cadette , 
Vite , de'pêchez-vous donc ! 
Qui ne pèche qu'en cachette 
Est toujours sûr du pardon ; 
Allons donc , ma sœur cadette , 
Vite , depechez-vous donc. 

Air : Revenant de la promenade. 

La pauvre enfant , tout hors d'haleine, 
Se laissait faire en se disant tout bas ; 
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Il me ratraperait sans pcîne , 
Si je voulais fuir de ses bras ! 
H me ratra.... il me ratraperait sans peine, 
Si je voulais mVchapper de ses bras. 



LE CURÉ DE POMPONNE. 

Ronde (*J. 

Air : Ah! il m'en souviendra. 

A confesse m'en suis allé 
Au curé de Pomponne. 

— Le plus gros péché que j'ai /ait 
C'est d'embrasser un ïiomme. 
Ah ! il m'en souviendra , 

Larira , 
Du curé de Pomponne ! 

Le plus gros péché que j'ai fait 
Fut d'embrasser un homme. 



(*) Il ne faut point faire atlentien aux fautes de rime, 
et même de français, faites exprès dans une chanson 
populaire» 
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— Ma GHe pour ce pc'cht?-/i 

11 faut aller k Rome. 

Ah ! il m'en souviendra , etc. 

Ma fille , pour ce pe'che-là 
D faut aller à Rome. 

— Dites-moi, monsieur le curé* 

Y menerai-jc l'homme ? 

Ah ! il m'en souviendra , etc. 

Dites-moi , monsieur le cure' , 

Y mencrai-je l'homme? 

— Ah ! vous prenez goût au pc'ché? 

Je vous entends, friponne. 
Ah ! il m'en souviendra , etc. 

Ah ! vous prenez goût au pèche' ? 

Je vous entends friponne. 
Baisez-moi hien cinq ou six fois 

Et je vous le pardonne. 

Ah ! il m'en souviendra , etc. 

- 

Baisez-moi bien cinq; ou six fois 
Et je vous le pardonne. 
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Grand merci , monsieur le curé % 
La pénitence est bonne. 
Ah ! il m'en souviendra , 

Larira 
Du cure de Pomponne ! 







m 





LE MAL 
Ronde. 

Air : O mai ! 6 mai ! 

— To c , toc ; ouvrez , s'il vous plaît % 

Manon , ma bien aimc'e j 
Je vous apporte un bouquet 

De belle giroffle'e. 
O mai , 6 mai ! 
O le joli mois de mai ! 

Je vous apporte un bouquet 

De belle giroffle'e , 
Un bouquet cueilli loutyruû 
Et tout plein de rosée. 
O mai ! etc. 
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Un bouquet cueilli tout frais 
Et tout plein de rosée : 

>— Appuyez sur le loquet , 
La clef n'est point tournée. 
O mai ! etc. 

Appuyez sur le loquet , 
La clef n'est point tournée. 

J'ouvris , j'entrai , ) embrassai (*) 
Et tout d'une volée. 
O mai ! etc. 

J'ouvris, j'entrai, j'embrassai 

Et tout d'une volée. 
Quand Manon sentit Y bouquet f 

Oh ! dam' la v'ih pâmée. 
Ornai! etc. 

Quand Manon sentit 1' bouquet , 
Oh ! dam' la v'Jà pâmée ; 
La fontaine était tout près , 
Et j'eus bonne avisée. 
O mai ! etc. 

(*) Feni, uidi, vicL 
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La fontaine était tout près, 

Etj' eus bonne avisée ; 
Je tournis le robinet , 

J* lî en baille un' bonne ondée, 
O mai ! etc. 

Je tournis le robinet , 

J' li en baille un' bonne ondée. 
— G)lin, mon cœur, qu'as-tu fait? 

Je suis toute mouillée. 
O mai ! etc. 

Colin , mon cœur, qu'as-tu fait ? 
Je suis toute mouillée» 
• Helas! si maman venait, 
Elle serait fAchcc. 
Ornai, etc. 

Hclas ! si maman venait , 

Elle serait fâchée; 
Quand mon linge n'est pas net 

Je suis toujours grondée, 
O mai ! ù mai ! 
O le joli mois de mai I 
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L'AMI COMPLAISANT . 

Ain de Joconde. * 

Pour moi je ne suis point jaloux , 

Disait le froid Thérame 5 
Je voudrais que quelqu'un de vous 

Se chargeât de ma femme. 
— Ton affaire est faite , mon roi : 

Puisqu'elle t'incommode , 
Va,' je prends ta femme sur moi : 

La posture est commode. 

( Collé. ) 



CHANSON HISTORIQUE 
A Fendroit d'une femme auteur, dont la 
pièce est celle d'un abbé (*). 

Aîr : Il était une fille. 

Il c'tait une femme 

Qui , pour se faire honneur, 

(*) Anneltc ctLubin, Opéra-Comique » joué «m» le 
nom de madame l'avait. 
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Se joignit à son confesseur : 

Faisons , dit-elle, ensemble 
Un ouvrage d'esprit 5 
Et l'abbé le lui fit. 

Il cherche en son génie 
De quoi la contenter : 
Il l'avait court... pour inventer j 
Prenant un joli conte , 
Que Marmontcl ourdit , 
Dessus il s'étendit. 

On prétend qu'un troisième 
Au travail concourut : 
Cest Favart qui les secourut. 
En chose de sa femme, 
C'est bien le droit du jeu 
Qu'un époux entre un peu. 

Fraîcheur, naturel , grâce , 
Tendre simplicité , 
Tout cela fut au conte ôté. 
On mit des gaudrioles, 
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De l'esprit à foison , 
Tant qu'il fut assez long* 



A juger dans les règles, 
La pièce ne vaut rien j 
Et cependant elle prend bien. 
Lubin est sûr de plaire; 
On dit qu'^innette aussi 
En tire... un bon parti. 

Mais si la vainc gloire 
Des auteurs s'emparait , 

Le public sot les nommerait. 
Monsieur Favart, sa femme 

; Et , brochant sur le tout , 
Avec eux l'abbe fou... (*) 

(Mahmontel.) 
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L'ÉPOQUE MÉMORABLE. 
Branle à danser. 

Air du curé de Pomponne. 

» * 

Le propre jour de Saint-Simon , 
De Saint-Simon, Saint-Jude« 

J'c'tais, comme feu Robinson, 
En pleine solitude : 
Ah! il m en souviendra , 
Larira , 

De Saint-Simon , Saint- Jude ! 

J'étais , comme feu Robinson 7 

En pleine solitude : 
H me survint un grand garçon , 

Maître clerc d'une étude ; 

Ah ! il m'en souviendra , etc* 

Il me survint un grand garçon > 
Maître clerc d une étude , 
Qui , d'un air gai comme un pinçon , 

D* 
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Dit : Baise-moi , Gertrude : 
Ah ! il m'en souviendra , etc. 

Qui , d'un air gai comme un pinçon , 
Dit : Baise-moi , Gertrude : 

Il mit la main sous mon jupon : 
Voyez la promptitude ! 
Ah ! il m'en souviendra, etc. 

D mit la main sous mon jupon : 
Voyez la promptitude ! 

L'on ne trouve pas cela bon, 

Quoiqu'on ne soit pas prude : 
Ah! il m'en souviendra , etc. 

L'on ne trouve pas cela bon , 

Quoiqu'on ne soit pas prude : 

Malgrë sa force de Samson , 
Malgré ma lassitude... 
Ah ! il m'en souviendra , etc. 

Maigre sa force de Samspn , 

Malgré ma lassitude , 
Je m'entortille de façon 
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Que d'abord je l'élude : 
Ah! il m'en souviendra , etc. 

Je m'entortille de façon 

Que d'abord je Felude : 

Mais il avait de ce canton 
Une telle habitude... 
Ah ! il m'en souviendra, etc. 

Mais il avait de ce canton 
Une telle habitude, 

Que , laissant tout à l'abandon , 
Je goûtai son prélude : 
Ah ! il m'en souviendra , etc. 

Que , laissant tout à l'abandon , 

Je goûtai son prélude : 
Je vis après ce polisson 

En si fière attitude!... 

Ah ! il m'en souviendra , etc. 

Je vis après ce polisson 

En si fière attitude, 
Qu'il m'enflamme en me montrant son 
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Degré de latitude : 

Ali ! il m'en souviendra , etc. 



Qu'il m'enflamme en me montrant son 
Degré de latitude; 

Mais en complïmens c'est un grec, 
J'en ai la certitude : 
Ah ! il m'en souviendra , etc. 

Mais en coroplimens c'est un grec , 
J'en ai la certitude'. 

Car il m'en fit bien six avec 
La même exactitude : 
Ah ! il m'en souviendra , etc. 

Car il m'en fit bien six avec 
La même exactitude : 

Depuis ce beau jour... étouffant..* 
Ce n'est que plénitude : 
Ah! il m'en souviendra, etc. 

Depuis ce beau jour, étouffant , 

Ce n'est que plénitude... 
Oh ! non j je porte on chien d enfant 5 



Digitized by Google 



( n3 ) 

Ce paquet m'est bien rude! 
Ah ! il m'en souviendra , 
Larira , 

De Saint-Simon , Saint-Jude? 

( Collé. ) 

■ 

LES RÊVES. 

♦ 

Air : Du serin qui te fait envie* 

Pourquoi ne puis-je pas \c croire? 
Ah ! que n'est-ce la vérité ! 
Ce que tous deux , dans 1 ombre noire, 
Tour à tour nous avons été ! 
Morphée , en fermant ma paupière , 

- 

Fit de moi l'acier le plus doux j 
D'aimant vous étiez une pierre , 
Et vous m'entraîniez près de vous* 

* 

Ce dieu , par un beau stratagème * 
De cet aimant fit un écho j 
J'étais couplet ; je disais : J'aime; 
Et vous me répétiez çç met* 
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Par un caprice plus insigne , 
Je me trouvai petit poisson : 
A mes yeux vous parûtes ligne ,. 
Et je mordis à l'hameçon* 

Le bon Morphée, à ma prière , 
Mayant fait voyager par eau , 
Vous devîntes uue rivière, 
Et je vous fis porter bateau. 
Le froid prit : vous voilà de glace : 
Pour tirer parti de ce tour, 
Sur deux semelles je pris place» 
Et je patinai tout le jour, 

< 

Pour dernière métamorphose* 
Devenu nectar le plus doux, 
J'étais dans un vase de rose , 
Iris; et je coulais pour vous : 
Une goutte sur vous s'attache ? 
Vous étiez alors tout salin ; 
A mon réveil , j'ai vu la tache ; 
Mais j'ai cherché l'étoffe en vairu 

(lech.deB.) 
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LE CARME DÉBUSQUÉ. 

Un cordelier d'une riche encolure, 
Large de carrure , 
Fier de son pouvoir, 
Prodigue du mouchoir , 
An coin d'un bois rencontrant sœur Julie, 
Lui dit : Je vous prie, 
Ça dépêchez- vous , 
Desserrez les genoux. 

C est temps perdu , repondit la nonette , 
Mon affaire est faite } 
Je sais mon devoir . 
J'ai rendez- vous ce soir. 
Avec qui donc, dit le moine en, colère ? 
— C est avec un frère, 
L'honneur et l'appui 
Des cannes d'aujourd'hui. 

FrèreAndouillard , c'est ainsi qu'on le nomme: 
Dieu d'amour! quel homme l 
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Six fois chaque jour 
Me fait ici la cour. 
Pretendez-vous être son acolyte? 
Petit prosélyte , 
Allez loin de no\is 
Quêter un rendez-vous ! 

Le cordelier, pique' de cet outrage , 
Transporte' de rage , 
Reprend tout en feu : 
Nous allons voir beau jeu! 
Vous ignorez , ou le diable m'emporte ! 
• Le nom que je porte j 

Frère Tapcdru 
Ne vous est pas connu. 

C'est moi , morbleu ! croyez-vous à ma miae > 
A cette poitrine , 
Qu'un carme avec moi 
Puisse avoir de l'emploi? 
Je veux qu'ici votre amoureux athlète , 
s Baissant sa jaquette , 

Saisi de respect, 
Recule à won aspecu 
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En ce moment , comme une ombre craintive 
Dans la perspective , 
Le carme parut ; 
Le cordelier courut ; 
Et le tirant par le bras , lui dit : Frère , 
Pas tant de mystère ! 
Voyons qui des deux 
Mérite d être heureux. 

Vous le serez , lui repondit le carme, 

Pas tant de vacarme , 

Frère Tapedru, 

Àndouillard est vaincu. 

f 

Je t'ai toujours reconnu pour mon maître... 



— Va donc , double traître , 
S'e'cria la sœur , 
Je me livre au vainqueur. 

Les yeux baisses , le cœur dans l'amertume , 
Comme un coq sans plume f 
Le carme aux abois 
S'enfonce dans le boisj 

TandU qu'en paix , sur le champ de bataille 
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D'estoc et de taille , 
Tapedru content 
Triomphe à chaque instant. 

* 

MORALITE. 

Vous dont le cœur, par d'invincibles charmes, 
Tient si fort aux carmes , 
En eux , croyez-moi , 
N'ayez plus tant de foi. 
Le canne (helas ! je le dis à sa honte ) , 
Comme un époux compte j 
Le cordelier va , 
Et compte qui pourra ! 

( Hàguenier. ) 

LA PÉNITENTE INGÉNUE. 

Air : De la Confession. 

Un père gaillard, 
Jeune et paillard , 

CcstFordinaire, 
En confession , 
Écoutait un jeune tendron ; 
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— Je n'oserais vous conter, mon père, 

Lui dit la bergère , 
Ce que dans un bois , 
♦ Oîi je dormais sur la fougère , 
Ce que dans un bois 
Un berger me fit l'autre fois. 

Le pcnaillon , tout rempli de zèle , 

Exhortait la belle. 

— Mon père, jamais 
Je n'oserais conter , dit-elle , 

Tout ce qu'on m'a fait : 
Interrogez-moi , s'il vous plaît. 

— Ne vous aurait-on pas , dit le père , 

Propose' de faire .... 
Là , vous savez bien? 

Je n'entends rien, 

Dit la bergère , 
D'un air tout honteux ; 
Mon père , expliquez-vous donc mieux 

JNe vous aurait-on pas fait , ma chère, 
Ce qu'à votre mère 
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Fit votre papa 
Quand il vous forma? 

— Ha ! mon pore, 
J'ignore le cas, 
Car maman ne m'appela pas. 

— Par çruelcj u'attouchcment dcslionnAc, 

Repondez , Lisette , 
Ce maudit pécheur, 

Parlez , ma sœur, 

Point de cachette, 
Ce maudit pécheur 
N'a-t-il pas surpris votre honneur ? 

— De quoi me parlez- vous donc encore? 

Mon dieu! je l'ignore. 

— Quoi , tu n'entends pas ! 

Vit-on, helas! 

Telle pecore ? 
Pour parler plus clair, 
N'as-tu pas fait l'œuvre de chah ? 

— « Vous parlez une langue étrangère , 
Dit-elle , mon père. 
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— Peste de Toison ! 
Dit le patron 
Tout en colère : 

Dis-moi , sotte , dis , 
Tes sens citaient- ils engourdis ? 

^ Plaignez-moi sans tous mettre en colère 
Reprend la bergère. 

— Quoi! tu n'entends point 
Ce dernier point, 
Dit-il ! que faire ? 

A la question 
Joignons la démonstration. 

D'une main , le père , de Lisette 
Prit la collerette , 
Et dessus son sein 
Mit l'autre main. 
— Qu est-c' que vous faites? 
Dit la fcclle en feu $ 
Mon père , quel est donc ce jeu ? 

- Le galant te fit-il autre chose? 

Reponds-moi. — Je n'ose. 

D.. 
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Ma fille, pourquoi? 

— Père, aidez-moi, 
Vite et pour cause : 
J'ai dévotion 

A votre démonstration 

Mon berger, reprit-elle , mon père, 
Bien plus téméraire , 
Sans sortir du bois, 

Me fit six fois 

La douce affaire, 

Et de mon pèche 
Vous ne dites que la moitié. 

— . Ma fille , trop longue est ton antienne ! 
Viens dans la semaine. 
— Mon dieu! finissons, 

— Non pas, cessons } 
J'ai la migraine , 

Je suis a quia 

Dis vite ton mea cidpa. 
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L'OFFRANDE 
BONNE A QUELQUE CHOSE. 

Air de tous les Capucins du monde. 

Au dieu d'Amour une pucelle 
Offrait un jour une .chandelle , 
Pour en obtenir un amant : 
Le dieu sourit à sa demande, 
Et lui dit: Belle, en attendant, 
Servez-vous toujours de l'offrande. 

( PlROIf. ) 

LA CRAINTE DISSIPÉE- 

Air : iV faut pas éC grand sorcier pour ca* 

Le gros Lucas , sous son chapeau , 
Cachait une fauvette j 

Ei ! vite , eh ! vite , prends l'oiseau f 
Disait-il à Lncette } 

Approche donc, ta main l aura j 

Mai< la follette s'e'cria ; 
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Oui-dà, oui-dà, oui-dà, 
Je ne mettrai pas la main là, 

Là, là: 
Oh!oh!oh!ah!ah!ah! 
C'est une attrappe que cela 

Là, là. 

— Lison , Lison , l'oiseau s'en Ta . « • • 

S'il s'en va quel dommage ! 

— Mais en est-ce un ? oui , le Toilà . • ; 

Ah ! j'en vois le plumage! 
Qu'il est charmant ! ne mord-t-il pas? 
Préte-le moi , mon cher Lucas. 

— Oui-dà , oui-dà , oui-dà. 
Voudrais-tu mettre la main là, 

Là , là? 

Oh! oh! oh, etc. 

Lisette aTait dans un endroit 

Une cage secrette ; 
Lucas l'entrouvrit , et , tout droït f * 

D'abord l'oiseau s'y jette. 
Il n'y fut pas , que le Toilà 
Qui, se rengorgeant, lui chanta: 
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Oni-dà, ouwlà, otii-dà, 
AL ! (jne je me trouve bien là, 

Là, là! 
Oh!oh!oh!ah!ah!ah! 
L'aimable cage <jue voilà , 

Là, là! 

» 

Par quatre fois l'oiseau chant» 

Une chanson jolie ; 
Trois fois Lisette partagea 

Sa douce mélodie 5 
Mais à ta fin il s'enrhuma. 
Lucas alors lui répe'ta : 

Oui dà, oui<rdà, oui-dà % 
Retirons mon oiseau de là , 

Là, là.} 

Oh!oh!obrah!ah!ahr 
Mon oiseau maigrirait trop là » 

Là» là. 
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LE DIXIÈME. 

Air de Joconde. 

Le jeune Tircis, l'autre jour, 

Par neuf baisers de suite , 
Venait de prouver son amour 

A la jeune Hyppolue j 
Elle qui goûtait les appas 

De ce plaisir suprême , 
Lui dit : Berger, ne sais-tu pas 

Qu'on paye le dixième? . 



ÇA. 

Air : On dit qu'a quinze ans. 

Au ! que j'aime ça ! 
Ce mot me plaît à la folie : 

D semble déjà 
Que je suis à même de ça. 
Je donnerais ma vie 
Pour ne faire que ça : 
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Que mon âme est ravie 
Lorsque je pense à ça : 
Ah ! que j'aime ça ! etc. 

Ça conduit à tout ^ 
Et même en tout est nécessaire ; 

Ça plaît à tout goût. 
D'un bout du monde à l'autre bout; 

Ça distrait la misère 
Du robuste habitant des champs 
Ça fait au solitaire 
Passer d'heureux instans : 
Ah î que j'aime ça /etc.. 

A côte' de co- 
lin secret penchant nous entraîne j 

Les mortels , pour ça , 
Ont toujours e'te' comme ça. 

Ils portent tous la chaîne 
Du dieu qui cause des soupirs : 
Ça fait un peu de peine; 
Ça donne du plaisir : 
Ah ! que j 'aime ça l eu\ 
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Fille de quinze ans 
A pour ça la puce à l'oreille s 

Ça porte à ses, sens 
Le trouble des plaisirs naissans. 
Sitôt quelle sommeille , 
Ça se présente à son esprit; 
Quand elle se re veille 
Ça vous la réjouit : 
Ah ! que j'aime qa ! etc. 

Quand je suis sur ça 
Mon plaisir ne peut se comprendra 

Et, ma foi! sans ça, 
Que pourrais- je faire de ça? 

Taiine assez m'y reprendre 
Pour arriver encor à ça , 

Afin de mieux m'étendre 
Sur ce beau sujet là. 

< 

Ah! que j'aime cal 
Ce mot me plaît à la folie ; 

Il semble déjà 
Que je suis à même de g* 
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LA FEUILLE A L'ENVERS. 

An* : Guillot , un jour, dit a Lisette. 

L'autre jour^la jeune Lisette, 
Aussi simple que son mouton , 
Quoiqu'elle ait la mine coquette 
Et le regard un peu fripon , 
À son amant , aussi sot qu'elle. 
Et le plus sot de l'univers, 
Disait : Qu est-ce que l'on appelle 
Regarder la feuille à l'envers? 

Tout autre qu'un pareil Jocrisse 
Aurait saisi l'occasion 
De montrer à cette novice 
Ce qu'on entend par ce dicton : 
Lui , pour y ruminer, s'arrête 
Et lui dit : Sous ces arbres verts, 
Tiens, comme moi , lève la téte, 
Tu verras la feuille à l'envers. 

Lisette, se sentant émue , 
Lui dit : Berger reposons-nous : 
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Et sur le dos , toute étendue, 
.Lançait les regards les plus doux : 
Quelle agréable solitude ! 
Que ces bosquets sont bien couverts , 
Dit-elle 5 et qu'en cette attitude 
On voit bien la feuille à l'envers! 

Voyons , repond-t-il à sa belle : 
Et, tout de suite , mon nigaud, 
Ouche' sur le dos , auprès d'elle. 
S'amuse à regarder en haut. 
Amans , quand , près dune bergère , 
Tant de plaisirs vous sont offerts, 
Vos yeux doivent voir la fougère , 
Et les siens la feuille à l'envers. 

AVIS A UNE CRUELLE. 

Air : Du haut en bas. 

Du haut en bas 
Vous traitez vos amans, Qimène; 

Du haut en bas , 
Pour moi, je ne m'en plaindrais pas : 
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Car j'aime assez qu'une inhumaine , 
Quand je suis amoureux , me mène 
Du haut en bas. 



NARGUE DU CHAGRIN. 

Air: Ah ! vous dirai-je maman? 

L'Être qui fit nos dc'sirs 
A fait aussi nos plaisirs : 
Pour honorer son ouvrage, 
De ses dons je fais usage j 
Je ris, je baise et je bois : 
Le plaisir est fait pour moi. 

Quand on est sans passions, 

On est sans tentations : 

Pour moi , qui ne suis point dupe, 

A succomber je m occupe ; 

Je ris, etc. 

A la table comme au lit 
Je sais tout mettre à profit , 
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Sans qu'aucun soin me traverse : 
En buvant l'Amour me berce : 
Je ris, etc. 

La sagesse est un grand bien > 
Dit un vieux qui ne peut rien. 
En attendant lTieureux âge 
Où je deviendrai si sage» 
Je ris, etc. 

S'il ne fallait que mourir, 

A rien je n'irais courir j . 

La mort de tout soin délivre : 

Mais item, puisqu'il faut vivre, 

Je ris , je baise , je bois : 

Je suis plus content qu'un roi. 

LA MAUVAISE BESOGNE. 

Ronde. 

Air : La femme de mon procureur. 

Margot, auprès d'un vieil époux , 
La nuit du mariage, 
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Lui dh , de ce ton simple et douj; 
Dont fille fait usage : 
Plus dru, plus dru! 
Monsieur : j'ai vu 
Qu'on finissait l'ouvrage. 

Le vieux matois, voulant filer 

■ 

Un reste du jeune âge , 
Cherchait, pour mieux dissimuler, 
Maint petit badinage : 
Plus dru , etc. 

A ce reproche, le vieillard 

SVchanfic et s'encourage : 
Il se cramponne en son brancard j 
Margot y va de rage : 

Trop dru, trop dru! 
Jamais j' n'ai vu 
Brusquer ainsi l'ouvrage. 

Margot s'en allait si grand train , 
Pour l'honneur du ménage , 

Que l'époux, jaloux et chagrin , 
Le prit pour un outrage : 
Trop dru , etc. 

D... 
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Le croyant fâche sans retour, 
Margot, en femme sage, 
Fit tant , de sa main ♦ qu'à l'Amour 
L' époux rendit hommage : 
Plus dru , plus dru , 
Margot, plus dru! 
Je sens finir l'ouvrage. 

A UNE DAME 
DÉGUISÉE EN HOMME. 

Ain : De tous les capucins du monde. 

Lorsque vous paraissez, CHtic, 
En habit d'homme travestie, 
Vous avez l'air si séducteur, 
Qu'il n'en est poin t , sur ma parole , 
Qui ne vous offrît de bon cœur 
Ce qui vous manque pour ce rôle. 



* • 
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ZON,ZON. 

Air : Et non , non , non , 
Ce n'est pas là Ninette* 

Quato on a su toucher 
Xie cœur de sa bergère, 
On peut bien s'assurer 
Du plaisir de lui faire... 

» 

Et zon, zon, zon, 
Lisette, ma Lisette, 

Et zon 9 zon , zon, 
Lisette, ma Lison. 

De soupirer dix ans 
C'est une vieille affaire : 
Aux premiers complimens 

♦ 

On vient à présent faire.., 
^ Et zon, zon, etc. 

L'Amour est un malin 
Qui toujours nous suggère, 
Près d'un Qbjet diviq , 
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De lui dire et lui faire... 
Et zon, zon, etc. 

Le plus joli serment , 
Dans l'amoureux mystère , 
Ne vous en dit pas tant 
Qu'une seule fois faire. .# 
Et zon , zon , etc. 

En vain, par vos appas, 
Belles , vous Savez plaire, 
Si vous ne voulez pas 
Vous en servir pour faire., • 
Et zon, zon, etc. 

Vous avez l'œil fripon, 
Ma charmante voisine : 
Si vous ne faites,.* zon f 
Vous en avez la mine..* 
Et zon , zqn , etc. 

On vous prend pour Venus 
En vous voyant si belle : 
U ne vous manque phœ 
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Que de faire comme elle*.. 
Et zod , zon , etc. 

La rertu , dans Paris , 

■ 

N'est que pure chimère 
Que prêchent les maris , 
Pour être seuls à faire* 
Et zon , zon , etc. 

Ma mère était Venus, 
Bacchus &ait mon père : 
Ne vous étonnez plus 
Si j'aime à boire et faire... 

Et zon, zon, zon, 
Lisette , ma Lisette , 

Et zon, zon , zon, 
Lisette , ma Lison. 
( L'Abbé de L'AttàicjtAht. ) 



L'HOMME FACILE A VIVRE. 

Air : Chantez , dansez. 

Faut-il boire , faut-il aimer ? 
À tout <k bon çcenr je me livre i 
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Je me laisse aisément charmer : 
Tout vin , toute beauté m'enivre, 

L'homme difficile est un. sot : 

» »« i 

Trouver tout bon, c'est le bon lot, 

9 

Le Champagne est montfavori : 
Sa mousse tae plait dans mon verre j 
Mais, au défaut de Syllery, 
Je bois volontiers du Tonnerre ; 
L'homme, etc, 

Voulez-vous boire à petits coups? 
Eh bien ! soyons long- temps à table ; 
Boire à longs qraits vous semble doux ? 
Versez-m'en dix, et je lés sable : 
L'homme, etc. 

«. 

J'ai la même facilite 
Dans tous les plaisirs de la vie : 
Je prends ce <jui m'est présenté : 
C'est Chloé , si ce n'est Sylvie : 
L'homme, etç, 

Veut-on jouer? Nommez le jen : 
Tric-trac , échecs , pi<juet , quadrille , 
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Le choix m'en importe fort peu î 
On me ferait jouer aux quilles : 
L'homme, etc. 

Voulez-vous railler, disputer? 
Vous pouvez choisir la matière ; 
Dieux et rois sont à respecter; 
Liberté sur le reste entière : 
L'homme, etc. 

J'ai peu de bien : j'en suis content j 
A moins je prendrais patience. 
S'il m'en venait trois fois autant, 
' Je tue ferais à l'abondance ; 
L'homme , etc. 

Dans un seul cas il est permis 
De se rendre plus difficile : 
C'est dans le choix de ses amis 5 
Mais ce choix fait, soyez facile : 
L'homme difficile est un sot : 
Trouver tout bon, c'est le bon lot- 

(Grécourt.) 
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VÉNUS ET BELLONE- 

■ 

Air : Du serin qui te fait envie. 

Faisons l'amour, faisons la guerre : 
Ces deux métiers sont pleins d'attraits : 
La guerre au monde est nn peu chère j 
L'Amour en rembourse les frais. 
Que l'ennemi , que la bergère , 
Soient tour à tour serres de près : 
Quand on a dépeuple' la terre* 
Il faut la repeupler après* 

J'AIME ASSEZ ÇA I 

Am : Il l'attrappra. 

Tenez , disait Tardent Philène; 
Mais , Daphne', royez donc cela : 
Là ï se peut-il que l'on contienne- 
Un amour comme celui-là? 
Parlez... Que faut-il qu'il devienne ? 

ks Monsieur, tout ce qu'il tous plaint 
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J'aime assez ça , 
J'aime beaucoup ça ! 

Philène 9 en disant : Je l'adore , 
De cette infante triompha 5 
Et Daphné , criant : Je l'abhorre, 
S'arrangeait dessus son sopha. 
Sa colère durait encore j 
Et pourtant elle répéta : 

J'aime assez ça , etc. 

Mon jeune homme , plein de mérite 
Péne'trë de ce courroux-là, 
Pour réparer ses torts plus vite , 
Dans le moment reconnaença 
Par avoir deux torts tout de suite j 
Cette indignité' l'appaisa : 
J'aime assez ça, 
Jaim' beaucoup ça! 
(Coulé.) 
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Ma maîtresse est volage j 
Mon rival est heureux : 
S'il a son pucelage , 
Ce6t qu'elle en avait deux : 
Et vogue la galère , 
Tant quelle , tant qu'elle , tant qu'elle % 
Et vogue la galère } 
Tant qu'elle pourra voguer. 



LE SOMMEIL DE VÉNUS. 



Mars , trouvant Venus à Paphos , 
Mollement couchée sur le dos : 



L'AMANT CONSOLÉ. 

Am : Vogue la galère. 




AtR : OJilu, o filice. 



Voyons , dit-il , tout ce qu elle a : 



Alléluia ! 
Dalla déranger soudain 
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Plus blanc que neige il le trouva î 
Alléluia I 

Sa main eut la témérité 
D'en palper la rotondité : 
Le trouvant ferme , il s'écria : 
Alléluia! 

Enivré des plus deux plaisirs , 
Il forma de nouveaux désirs : 
Ce qui s'augmente , s'augmenta s 
Alléluia ! 

A chaque pas il rencontra 
Attraits par-ci , charmes pai*!à : 
Et de baisers les regala : 
Alléluia ! 

- 

Vénus, fermant toujours les yeux, 
S'arrangeait pourtant de son mieux, 
Et le guerrier en profita : 
Alléluia ! 

Grands dieux ! disait Mars , qui voyait 
Qu'en dormant on le secondait, 




Alléluia ! 



On dit qu'amplement il fêta 
Son sein, sa bouche, et cœtera : 
Trois heures le sommeil dura : 
Alléluia ! 

Venus , à la fin s'évcillant, 

Dit au dieu , presqu en rougissant : 

Eh! monsieur, qui vous savait là? 



LE SOLDAT DE CYTHERE. 

Air : Dans les Gardes-Françaises. 
De 111e de Cythcre 



Alléluia ! 




Je suis un bon soldat : 
Ce n'est qu'à ma Glycère 
Que je livre combat. 
Tantôt sur la fougère, 
Tantôt sur le gazon : 
Je déclare la guerre 
Sans tambour ai canon. 
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Je franchis les fossés $ 
Et jamais je ne quitte 
Qu'Amour ne dise : Assez. 
Alors , dans ma détresse , 
Bacchus reçoit mes vœux : 
Bientôt ,■ par son adresse , 
Je recouvre mes feu*. 

Plein' d'an nouveau courage,* 
Je remonte h l'assaut : 
Et jamais pour 1 ouvrage 
Je ne suis en défaut. 
C'est toujours ma bergère 
Qui plante lé drapeau ; 
Le lendemain, la guerre 
Est un plaisir nouveau. 

Favoris de Bellone , 
Descendez chez Pluton : 
Allez, que Mars vous dorme' 
Un billet pour Caron. 
Four moi , dans ma chaumière' 
Quand je tiens un tendion , 

F.» 
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Nous repeuplons la terre 
En dépit du canon. 



PENSÉES GASTRONOMIQUES. 

,ÀiR d'un ancien cantique. 

Nous ne somme» point de ces sots 
Que le carême rend étiques : 
Nos estomacs sont huguenots, 
Et nos cœurs sont bons catholiques ; 
Nous n'offensons point le Seigneur 
Qui ne demande que le cœur. 

Croyez-vous, hommes de bon sens, 
Qu'un chapon le mette en colère, 
Et que de manger des harengs 
Soit un sûr moyen de lui plaire? 
Du haut de sa gloire occupé y 
Songe-t-il à notre soupe' ! 

Pour faire gras le vendredi r 
En sûreté de conscience, 




Digitized by Google 



( i4? y 

Eseobard dit que , le jeudi , 
D faut baiser à toute outrance : 
Car l'homme faible, assurément, 
Est exempt de commandement. 

LES MIRLITONS DE L'ANTIQUITÉ. 

AîR du Mirliton. 

Jamais l'aimable Narcisse 
En fleur n'eut été change', 
S'il n'avait, comme un Jocrisse, 
D'une nymphe méprisé 
Le beau mirliton , 
Mirliton , mirlilaine, 
Le beau mirliton , 
Don , don. 

L'inexorable Cybèle 
Fit périr le pauvre Atys, 
Pour n'avoir pas à sa belle 
Préféré les cheveux gris 
De son mirliton , etc. 
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forcé (fe laisser sa femme 
Dans le ténébreux manoir, 
Orphée , au fond de son ame , 
Se promit de ne plus voir 
D'autre mirliton, etc. 

(Si Jupin, pour Ganimède, 
En aigle se transforma, 
C'est qu'He'be' , devenant laide, 
Au zodia(jue il plaça 

Son vieux mirliton , etc. 

De la reiqe d'Amathonte 
L'epoux fait un grand fracas, 
Voyant que, sans nulle honte , 
Elle offre au dieu des combats 
jSon beau mirliton , etc. 

Si Mars fit tomber sa rage 
Sur le gentil Adonis, 
C'est qu'il voulait, sans partage, 
Pe la charmante Cypris 
Le beau mirliton , e^c, 
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}I fout avoir la berlue," 
Comme le sqtlxion , 
De caresser une nue , 
Croyant prendre de Junon 
Le beau mirliton, etc. 

» 

Pygmalion , pour sa dame , 
Se fût en vain consume , 
Si , pour couronner sa flamme 
I/Amour n'avait anime 

Son froid mirliton , etc. 

Que de matrones romaines, 
En cachette , les matins , 
Allaient offrir, pour etrennes, 
Au dieu puissant des jardins^ 
Leur beau mirliton , 
Mirliton, mirlitaine, 
ï^eur beau mirliton, 
Pon y don.. 
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L'AMI BESCHE. 

Air : Bêche , bêche ! 

Qu'il est heureux notre amï Besche! 
Ah ! qu'il possède un joli bien ! 
Moulin, four, pressoir, chasse et pèche 
A son fief il ne manque rien. 
C'est là que le trop heureux Besche, 
Comblé des faveurs du destin , 
Vit content, et bêche, 
Bêche, bêche; 
Vit content et bêche 
Son jardin. 

Sous deux charmans rochers d'albâtre 
Où l'Amour aiguise ses traits, 
Une butte en amphithéâtre 
Couronne un antre sombre et frais. 
C'est là que ce trop heureux Besche, 
Comblé, etc. 

Une pompe, simple en structure, 
Dont l'Amour conduit le travail, 
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Fait jaillir une source pure 
Dans une conque de corail. 
Cest là crue puise l'ami Besche, 
Pour arroser soir et matin, 
Le terrain qu'il bêche, etc. 

Un galant bosquet, de son ombre, 
Couvre un joli petit château 
Dont l'entrée est étroite et sombre; 
Mais l'Amour y met son flambeau. 
C'est là que ce trop heureux Bescbe , 
Comble', etc. 

p 

r 

Mais ce jardin où règne Flore, 
Où brillent la rose et le lys , 
On ne Pa vu produire encore 
Que des fleurs et jamais de fruits. 
Redouble d'ardeur, ami Besche, 
Il faut que Pomone ait son tour $ 

Force coups de bcVhe , 
Bêche, bêche $ 

Force coups de bêche , 
Nuit et jour. 
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Je n'ai qu'ébauche la pointure 
De ce joli petit château : 
Que j'en ferais d'après nature , 
Un fidèle et brillant tableau! 
Mais l'Amour ne permet qu'à Bescfce, 
L'accès de ce réduit divin : 

Et lui seul en bêche* 
Bêche , bêche , 

Et lui seul en bêche 
Le terrain. 

(Beaumarchais. ) 



LA FILLE OBÉIS5ANTE, 

Ajr : Bonsoir, la compagnie. 
Un jour que j*avais mal dansé 

- 

Papa, contre moi courrouce' x 

* 

M'envoya faire... faire y 
Moi , j'obéis sans hésiter , 
Fille sage doit écouter 

Les %dTes,dc son çcrç. 
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LE CURIEUX, 

Air : II Vattrappra, 

Là jeune Iris, dans un bocage, 
Rebutait le tendre Tircis $ 
Colas au travers d'un feuillage , 
Les regardait d'un air surpris, 
Le cœur e'rau de leur langage , 
Morguenne, dit-il , voyons ça ï 
Il l'attrapp'ra , il l'atirapp'ra ! 

Tircis découvrit, non sans peine, 
Un sein fait pour charmer les ycuxj 
En se défendant , hors dTialeine , 
Jris le fit voir encor mieux : 
Colas , se frottant la bedaine , 
Dit : Approchons, et voyons ça! 
U l'attrapp'ra! 

Tircis, malgré la résistance 
Pe la peu complaisante Iris , 
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Par une adroite violence , 
Gagna le verger de Cypris : 
Colas, avec concupiscence, 
Dit : Approchons , et voyons ça ! 
Il l'altrapp'ra! 

Enfin , lasse de se défendre, 
Iris tomba sur le gazon : 
Tircis, en amant vif et tendre , 
Mit h profit l'occasion. 
Colas, craignant de se méprendre, 
Dit : Approchons, et voyons ça : 
Morgue' ly v'ià. 

( Gallet. ) 

LES SOUHAITS 

D'UN CONNAISSEUR DE CE TEMPS-LA . 
Air : Avec les jeux dans le village. 

Lorsque d'un coup de sa baguette 
Circe' changea l'homme en oiseau , 
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Le moineau fut pour la fauvette , 
La fauvette pour le moineau $ 
Dans ses mains si jamais je tombe , 
Et qu'il faille m'appareiller , 
Je chéris si fort la Colombe , 
Que je veux devenir ramier. 

C'est pour l'indolente richesse 
Que l'art inventa les sophas ; 
De ce tribut de la mollesse 
Amour partout ne se sert pas. 
Peut-on, quand on a le cœur tendre 
Avoir des coussins d'e'dredon? 
J'aimerais mieux cent fois m' étendre 
Toute la nuit sur du Gazon. 

En prenant des bains dans un fleuve , 
Mon mal de nerfs doit se gue'i ir ; 
Je brûle d'en faire l'épreuve ; 
Mais quel fleuve dois-je choisir ? 
Le Danube a trop de froidure , 
Le Sénégal serait trop chaud : 
Je sens que le mal que j'endure 
3\ T e peut guérir que dans VEseoU 
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LA PAIX DU MÉNAGE. 

Ajr J C'est un enfant. 

Nous connaissons en mariage 
Un moyen sûr pour être heureux i 
C'est que 1 épouse soit volage , 
Et que l'epouX ferme les yeux. 
S'il est dans la ville 
Quelqu époux tranquilk? „ 
Cest toujours , j'en suis corivaincu # 
C'est un eocu , c'est un cocu. 

Lorsqu'une femmé est infidelle 
Elle est douce comme un mouton j 
Si par hasard elle est cruelle , 
Au logis c'est un vrai démon ; 
D'une femme sage 
Un diable est l'image : 
Mieux vaudrait, } en suis convaincu f 
Être cocu , être cocu. 

Quel est le mortel sur la terre 
Accable de, biens et d'honneur* , 



k 
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À qui tout le monde veut plaire" , 



wm 


T 


rrn 


A 



1 

Celui qu'au passage 
Partout on engage ? 
C'est toujours , j'en suis convaincu , 
C est un cocu, c'est un cocu. 

Ce mal , dont un jaloux enrage , 
Est un bien du ciel descendu j 
Il apporte , dans le ménage , 
La paix qui vaut bien la vertu. 
Oui, le cocuage , 
C'est le choix du sage* 
Et , pour en être convaincus * 
Soyons cocus, soyons cocus* 



L'HIRONDELLE DE CAREME, 

En revenant de Saint-Denis 
Oii l'on boit h grande mesure, 
J'allais pour regagner Paris , 
Un peu pousse' de nourriture. 
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J étais aussi gai qu'un pinson i 
Chantant la mère Gaudichon j 
Le vin m'avait mis dans la téte 
Un tantet d'amour malhonnête. 

Je rencontrai, chemin faisant , 
Une jeune religieuse ; 
Teint de lys , air intéressant \ 
Mon âme en devint amoureuse. 
J'approche d'elle poliment , 

i 

Et lui faisant un compliment h : 

n Pourrait-on, perle des nonnettes, 

» Savoir de quel couvent vous êtes » ? 

Je suis , mon honnête monsieur , 

Une hirondelle de carême , 

Me répondit-elle en douceur , 

C'est pourquoi je suis un peu blême ; 

Suivant Saint François , pauvreté , 

Obéissance et chasteté , 

Sont trois grands vœux et bien austères, 

Que Ton fait dans nos monastères. i 

En propre nos couvens n'ont rien , 
Et ne vivent que de l'aumône j 
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Vous voyez que tout notre bien 

Consiste en ce que Ton nous donne ; 

Si vous avez la volonté 

D'aider notre communauté' , 

Vous pouvez , monsieur , vous attendre 

Qu'on prira Dieu de vous le rendre. 

De vous , belle nonne , à coup sûr , 
J Aucun ne saurait se défendre ; 
^Je trouverais le cœur bien dur 

De qui, pour vous , ne l'aurait tendre ; 

Je sens, ma sœur, en vente , 

Que la plus grande charité' , 

Lorsqu'un pareil minois l'excite , 

Pour le ciel a peu de mérite. 

Je lui passe sous le menton 
Une main un peu libertine f 
Qui , plus bas, comme à l'abandon , 
Maigre l'obstacle s'achemine ; 
Elle se défend , la nonnain , 
Moitié figue et moitié raisin : 
Voyez , dit-elle enluminée , 
Comme ma guimpe est chiffonnée ! 
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Je me sentais en belle humeur , 
Et les yeux ardens comme braise : 
Parbleu î repris- je , au moins , ma sœur , 
Vous permettrez que je vous baise : 

— Nenni , ce serait un péché. 

— Bon! bon! nous le tiendrons caché. 
Pour que le ciel nous le pardonne , 
J'entends vous faire avant l'aumône. 

Je l'embrasse , et dans le moment , 
Pour en appaiser le reproche , 
Je tire, tout en badinant, 
Un petit ccu de ma poche : 
Je vous le pose sur mon nez.... 
Sur mon nez.... oui : vous comprenez 
Que , pour ménager la décence , 
Je dis le nez par bienséance, 

La nonne ayant bien aperçu , 
Sans paraître fort en colère , 
Sur quoi j'avais mis mon écu , 
Me dit , d'un ton demi-sévère : 
Suivant l'institut du couvent 
Que j'ai rapporté enlevant , 
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Ne devant manier l'espèce , 
Je ne puis prendre votre pièce. 



La sœur , tout je ne sais comment 
Se laissant choir sur la verdure , 
Me fit , dessous son vêtement , 
Un tronc de plaisante nature : 
Je l'admirais j mais à l'instant 
La nonne me le présentant , 
Doucettement se prit à dire : 



Mettez dedans ma tirelire. 



Ma pièce entre donc noblement 
Dedans le tronc de la nonnette , 



Parut en être satisfaite. 
Moi, j'en fus satisfait aussi : 
Monsieur 1 aumônier, grand merci 
Me dit-elle , d'un air modeste $ 
Faut-il vous rendre votre reste ? 





Je la quitte et suis mon chemin , 
M'applaudissant de l'aventure j 



( 16a ) 

Mais l'aumônier , le lendemain > 
Faisait une triste figure : 
Certain plat d'incommodité 
Fut le prix de ma charité' : 
Je me souviendrai de 1 aubaine ; 
Car j'en eus pour la quarantaine. 

( Gallet. ) 



L'AUTEL. 

Air : Du haut en bas. 

Au dieu d'Amour, 
Pour mieux consacrer mon ivresse , 

Au dieu d'Amour ; 
Iris , payez-moi de retour : 
Et, pour bien juger ma tendresse r 
Touchez cet autel crue je dresse 

Au dieu d'Amour* 
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LE SABOT- 

Air : Faut attendre avec patience. 

Colin me dit un jour : Colette , 
( Mettant la main sur mon sabot ) 
Quand donc en as tu fait emplette? 
Ah! ma bergère, qu'il est beau! 

Je veux, Colin , te satisfaire , 
Car je ne te refuse rien $ 
Ce sabot me vient de ma mère , 

Et ce sabot est tout mon bien. 

» 

Pr&e-le-moi , dit-il , ma chère , 
Je veux lcssayer un moment. 
Non , Colin , çà ne p?ut se faire , 
Ton pied est trop gros et trop grand. 
N'importe ! dit le téméraire , 
C'est à moi que mal en viendra $ 
Prête toujours, laisse-moi faire, 
Je te reponds qu'il entrera. 

I Sans me permettre de réponse , 

De son pied il y met le bout ; 
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Je m'oppose à ce qu'il l'enfonce ; 
Ah ! Colin , lui dis-je , es tu fou ! 
Sans m'entendre il pousse et repousse. 
Et toujours entre plus ayant ; 
Enfin, il donne une secousse : 
Ah! grands dieux! mon sabot se fend! 

Le croiriez vous ? il fut bien aise , 
Au lieu d'en avoir du chagrin ; 
Et mon sabot, ne vous déplaise, 
Depuis ce temps sert à Colin : 
Il le met dessous la coudrette , 
Quelquefois sur le vert gazon; 
De quelque façon qu'il le mette , 
Pour sou pied , mon sabot est bon. 



LE SONGE RÉALISÉ. 

Air : Que ne suisse la fougère! 

Au fond d'un bois solitaire, 
Chloé rêvait que Lycas 
L'invitait au doux mystère, 
Et la pressait dans ses bras. 
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Morphée, fermant sa paupière 
Ouvrait son cœur au plaisir : 
Chloé cesse d'être fière , 
Chloe' commence h jouir. 

Lycas , plein de sa tendresse 9 
Arrive en ce lieu charmant 5 
Il voit sa jeune maîtresse 
Dans ce doux égarement : 
D'abord sa bouche vermeille 
Reçoit son premier transport ; 
Chloe' soupire et s'e'veilic , 
Mais le plaisir la rendort. 

Trois fois l'heureux téméraire 
Touche au comble du bonheur , 
Trois fois d'un tendre salaire 
Chloe paye son ardeur. 
Comme une fleur fraîche eclose 
Que caresse le Zc'phir, 
Lycas sur son teint de rose 
Voit le progrès du plaisir. 

n est-ce qu'un mensonge , 
Ditrelle , en ouvrant le» yeux? 
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Si mon bonheur n'est qu'un songe , 
Le vrai plaisir n est qu'aux cieux. 
Mais ma défaite est réelle , 
C'est Lvcas , c'est mon amant!... 
Voilà comment , reprcnd-t-elle , 
Le bien nous vient en dormant. 

( Le marquis de PezàT. ) 

ROMANCE SENTIMENTALE 
DHÊLOISE ET D'ABEJLARD, 
A m de Malbrough. 

Ecoutez , sexe aimable , 
Le récit, le récit lamentable 
D'un fait très-véritable , 
Qu'on lit dans Saint Bernard. 

Le docteur Abeilard , 
Maître dans plus d'un art , 
Précepteur de fillette , 
Soupirait, soupirait en cachette 

Pour la nièce discrette • 
Du chanoine Fulbert, 
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Sous le même couvert 
Logeait ce galant-vert ; 
Son latin, avec Zèle, 
U montrait, il montrait à la belle f 
Et l'on dit qu'aupiès d elle 
Il ne le perdit pas. 

Mais un beau jour, hélas ! 
Donnant leçon tout bas , 
Fulbert , avec main-forte , 
Vint frapper , vint frapper à la porte ^ 
Entoure d'une escorte 
De deux hommes à pie'* 

Abcilard, effraye*, 
Et mourant à moitié, 
Quand on vint les surprendre , 
Lui faisait ... lui faisait bien comprendr 
Un passage assez tendre 
Du savant art d'aimer. 

H voulut s'exprimer j 
Mais sans plus s'informer i 
L'abbé saisit le drôle , 
Lui coupa y lui coupa la parole , 
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Et le maître d'ecolc 
Par force resta court. 



Hcloïse , en pleurant , 
Le mit au monument : 
Elle eût mieux fait d'en rire ; 
Car avant , car avant qu'il expire , 
Elle eût pu déjà dire : 
Ici gît mon amant. 

- 

L'HEUREUX CARACTÈRE. 

« 

Air de Joconde. 

Que je passe d'heureux moment 
Dedans mon voisinage ! 

Selon l'esprit, selon les gens, 
Je change de langage. 

Je ne vais point en étourdi 
Faire éclater ma flamme j 
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Je suis sage avec le mari , 

Et fou (*) avec la femme. 

Que pour Bacchus ou pour l'Amour 

On fasse une partie , ' 
Que ce soit de nuit ou de jour, 

J'en ai d'abord envie : 
J ai toujours soif, j'ai toujours faim, 

Rouge, blanc, brune et blonde j 
Je voudrais boire tout le vin , 

Et baiser tout le monde. 

OU DONC LE METTRE ? 

Air : Guillot un jour trouva Lisette. 

Colette sans expérience, 
Mais non pas sans raisonnement , 
De l'Amour sentait la puissance, 
Dès qu'elle voyait son amant : 

(*) Il y a là certaio hiatus que nou9 aurions bien fait 
disparaîtra, mais il aurait fallu dire une sottise -, alle-U I 
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Lui plus innocent cncor quelle , 
Des fleurs à la main, l'aborda 5 
Au nez les lui mit;... Oh! dit-dle; 
Est-ce qu'un bouquet se met là? 

Il demeure droit comme un terme } 
Sans rien dire il la contemplait : 
Déjà dans son cœur l'amour germe } 
Il cherche alors un autre cndiVt: 
Souffrez que dans vos mains, bergère, 
Dit-il , je dépose cela. 
Elle lui re'pond en colère : 
Est-ce qu'un bouquet se met-là ? 

Long-temps il rêve ; l'imbécille 
Dit : Maintenant je suis au fait $ 
J'ai vu , dans mainte et mainte ville , 
Que dans les cheveux on le met j 
Souffrez donc, objet de mon âme.... 
Elle l'interrompt sur cela : 
Quand on n'est pas une madame , 
Est-ce qu'un bouquet se met là ? 

— Colette à chaque instant m'arrête , 
Et mes fleurs se fanent déjà ; 
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Je vais les mettre sur sa této, 
Arrivera ce qui pourra. 
— Finis , Biaise , tu n'es pas sage t 
Dit-elle , on nous badinera $ 
S'il n'est question de mariage , 
Est-ce qu'un bouquet se met là ? 

Ne perdons, dit-il, pas courage, 
Des pieds à la tête cherchons ; 
Et pour rendre son tendre hommage , 
Il choisit l'endroit à tâtons.... 
Que faites-vous donc , lui dit-elle? 
Quoi ï sur mes genoux vous voilà ! 
Arrêtez cet excès de zèle ; 
Est-ce qu'un bpuquet se met là? 

t— Ou veux-tu donc que je le mette? 

Partout tu dis qu'il n'est pas bien $ 

Par ma foi , cruelle Colette , 

Je n'y saurais comprendre rien. 

Il ne me reste d'espërancc 

Qu'en cet endroit : est-ce bien là ? 

Manque-je encor dexperience? 

rr* Non , Biaise , un bouquet se met là, 
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REMONTRANCES D'UNPAROISSIEN, 

Pàlsembleu ! monsieur le cure , 
Vous qui dirigez nos âmes, 
Pensez-vous donc pouvoir, à votre gré, 
Diriger aussi nos femmes? 

De ce soin débarrassez-vous , 
Nous ne voulons pas qu'on dise 
Que les enfans qui naissent parmi nous , 
Sont les enfans de l'église. 

Passe encor pour être cocus , 
Moyennant grosse finance ! 
Mais porter cornes pour des orémus, , 
C'est un cas de conscience. 

Sans être docteurs nous tenons 
Pour une règle consume, 
Qu'un bon pasteur doit, suivant les canons, 
S'en tenir à sa servante. 
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LE COCHER AMOUREUX. 

Air : Comme je l'étrille, trille. 

Dans le fond d'une écurie , 
Un gros cocher vigoureux 
Peignait d'un ton langoureux 
L'excès de sa forte envie : 
« Morgue'! si je la tenais , 
» Comme je l'étrille , trille , 
» Morguë ! si je la tenais , 
v Comme je l'étrillerais! » 

Le petit dieu qui tout ronge 
A rois son âme en langueur; 
H s'est glisse dans son cœur 
Comme l'eau dans une éponge : 
« Morgue! etc. 

En menant ses chevaux boire , 
Il leur dit : « Buvez , messieux 7 
a A la santé des beaux yeux 
d D une brune presque noire : 
« Morgue ! etc. 
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Eu leur faisant la litière , 
Il sent son cœur qui lui dit : 
<c Ah ! que n est-ce là le lit 
3) De ma grosse ménagère! , 
y Morgue ! si je la tenais , 
d Comme je Te trille, trille , 
} Morgue ï si je la tenais , 
» Comme je l'étrillerais ! » 

C'EST JOUER DE MALHEUR ! 

Air : M. le prévôt des marchands. 

La fille qui cause vos pleurs 
Est morte des pâles couleurs. 
Au plus bel âge de sa vie ; 
Pauvre fille ! que je te plains 
De mourir dune maladie 
Dont il est tant de médecins. 



( 17* ) 

COMME ON S'ENFOURNE, 
Vaudeville de parade. 

A ir : Du fleuve et Oubli. 

Gilles. 

Queuque chose qu'on fasse % 
II faut se rendre un jour 
A l'Amour : 

- 

Quand la raison le chasse» 
Dans le cœur il revient 
Et s'y tient $ 
Et de queuqu' façon qu'on s' tourne % 
Maigre' soi , chaque jour, 
En amour 
L'on s'enfourne, 

Manneselle Isabelle, 

Je fuyais mon Le'andre , 
A l'église et partout , 

Conunc un loup $ 
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Mais il venait m' surprendre , 
S' cachant avec esprit 
Sous mon lit; 
Et de queuqu' façon , etc. 

Le beau Léandre, 

J'entrai novice aux Carmes , 
Mais man'selT v'nait souvent 

Au couvent ; 
Dès que j'ons vu ses charmes > 
Contre eux j'ons un fait troc 

De mon froc ; 
Et de «jueuqu* façon , etc. 

Manneselle Isabelle. 

IV tirez-vous de bonne heure , 
Dis-je à Le'andre , <V peur 

Ed T malheur ; 
Malgré ça x'il demeure , 
Et puis il vous soutient 
Qu'on le rtient, 
Et de queuqu' façon , etc. 
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Le beau Lé andre. 

Quand l'amour est extrême , 
L'on fait , maigre' ses dents , 

Des enfans ; 
Et les maris , de d' même 
Que messieurs les favoris , 
Y sont pris $ 
Et de <j ueucju' façon , etc. 

L'amour, dans ma f ami lie 9 
Rend tous les amoureux 

Malheureux. 
Ma mère est morte fille 
A son septième enfant ; 

L v cœur me fend 1 
Et d' queucru' façon, etc. 

Le bonhomme Caôsandre. 

Si j' n'ons point de grav'Iures , 
G n'est point, sur not' honneur, 

Par pudeur; 
Les femm' n'aim'nt pas 1' zordures , 
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îîi les couplets d' chanson* 
Polissons 5 
Ou bien faut qu'on les leur tourne. 
Et prendre garde après 

Comme on les , ... . 

- 

Les enfourne. 

( Colle. ) 



r • . 



SEMAINE VILLAGEOISE. 

* 

Acoutez l'aventure 
D'un pauvre villageois; 
Moi qui , de ma nature 
Suis honnête et courtois, 
Un biau jour je promis 
À ma chère Qaudaine 
De la servir gratis 
Le long d'une semaine. 

Le lundi, pour lui plaire ^ 
Je pris la bêche en main } 
La matinée entière, 
Je bechis son jardin; 
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î*uis fus tout dretteinent 
M'asseoir au pied d'un chêne, 
Où d'un baiser charmant 
AH' me payit ma peine. 

Mardi j'eus l'ordonnance 
De garder son troupiau ; 
AH' eut la complaisance 
De venir sous l'ormiau : 
Là, me sentant presser 
D'une ardeur sans pareille, 
T lui rendis le baiser 
Qu'ail' me baillit la veille. 

Le mercredi d'ensuite, 
Au bois ail' me inenit; 
Ma tâche y fut réduite 
A lui chercher un nid. 
Vlà , lui fis-je, lin oisiau 
D'un fort rare plumage , 
Si vous le trouvais biau , 
Eouttais le vit' en cage. 

Jeudi , je nous joignîmes 
Drcsle soleil levé, 
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A la grange j'allîmes> 
Pour y battre le blé 9 
J'y vacquious tour a tour 
Avec le même zèle y 
Stapcndant, au retour, 
J'équions ben pus las qu'elle. 

Vendredi , la futée 
Me présenta le bec, 
Me dit, toute attristée: 
Mon moulin est à sec : 
A ce travail nouviau 
Fallut ben se résoudre j 
J'y fis venir tant d'iau , 
Qu'il fut aisé d'y moudre* 

Samedi , queul ouvrage, 
Du matin jusqu'au soir! 
J'allis d'un grand courage 
Fouler à son pressoir; 
Quoique ce mouvement 
Me mît toutbors d'haleine , 
Je foulis tant et tant 
Que sa cuve en fut pleine. 
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ÎMmanche la bergère 
Me dit : Mon doux ami* 
N'avons-nous rien à faire? 
— Nenni pour aujourd'hui; 
Six jours, sans relâcher $ 
J'ai sarvice crue j'aime, 
Je veux nie reposer, 
Tout au moins , le septième. 

LE FAGOT. 

Am : Guillot un jout trouva Lisette. 

Guillot auprès de Guillemctte, 
Guillemctte auprès de Guillot , 
Grelotaient tous deux tete-à-téte, 
Transis de froid, ne sonnant mot. 
Mais l'Amour , qui , de loin , les guette, 
Leur dit : C'est trop être nigaud : 
Pauvres Guillot et Guillemctte , 
Que n'alluinez-vous un fagot ? 

Vraiment! re pondit Guillemet le, 
Je fournirai bien le fagot ; 
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Mais il faudrait une allumette... 
Tiens, la voilà , reprit Guillot , 
Cest pour toi que je la tiens prête; 
Tu peux t'en servir à gogo. 
Je veux, ma chère Guillemette, 
Je veux allumer ton fago*. 

Ah! }v la sens! comme elle est faite l 
Elle pénètre mon fagot : 
Quel plaisir pour ta Guillemette l 
Je crains qu'il finisse trop tôt : 
Ah! je me pâme.! achevé..» arrête... 
Dieu des amours, reprends tes feux; 
Mon âme h s'envoler s'apprête; 
Guillot, reçois-en les adieux... 

Ah ! je sens que je ressuscite ! 
Quoi ! tes sens seraient-ils glacés? 
Une allumette, une autre vite! 
Mes plaisirs sont-ils effacés? 
Je ne retrouve que la cendre 
De l'allumette de tantôt : 
Quand on a froid , doit-on s'attendre 
A ne brûler qu'un seul fagot ? 
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L'Amour souffle sur l'allumette 
Du pauvre bonhomme Quillot; 
Aux fagots encor il Cl fête , 
En brûla quatre ou peu s'en faut. 
Que n'en brûlons-nous davantage 9 
Dit Guillemette à son Guillot ! 
Non , répond-t-il , faut du ménage : 
Tantôt , Guillemette , à tantôt. 

* 0*+*^**<0*+ ^-*-<*-<+ 0 y ^0\0^0^-0-^ 0S0^0^0 <+^^+^+* ■+^■0 ^ 

LE "VIGOUREUX FROTTEUR. 

Aïr : IVous sommes précepteurs d'amour. 

Je suis un vigoureux frotteur, 
Qui vais de cul , de pieds , de téte $ 
Je me plais à mettre en couleur, 
Toujours ma brosse est toute prête. 

D'autres frotteurs mettent d'abord 
La couleur mal et sans l'étendre j 
Moi , je frotte long-temps et fort 
Bien avant que de la répandre. 

Lorsque sur un certain parquet 
Une fois j'ai passé ma cire , 
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Il prend un air propre et coquet , 
Et, sans reproche, l'œil s y mire. 

Sur d'autres parquets Ton a peur 
Qu'en tombant le ne;* ne s'y cogne $ 
gur celui-ci tout bon frotteur 
S'étend joyeux sur sa besogne. 

Car, en tombant, ne croyez pas 
Qu'un frotteur rate son ouvrage $ 
U s'y cramponc ctant à bas , 
Et bientôt la brosse y fait rage. 

Ce parquet fourmille d'appas x 
L'ime du frotteur s'y dilate ; 
Qu'il aille vite ou pas à pas, 
Toujours son ouvrage le flatte. 

L'Hymen frotte en mainte maison % 
Et son orgueil y croit suffire $ 
"ï frotte- tril seul? oh ! que non l 
L'Amour vient y mettre la cire, 

L'Hymen voudrait bien du logis, 
Chasser un rival qu'il déteste $ 



( i85 ) 

Mais l'Amour, qui frotte gratis % 
Frotte si galamment qu'il reste^ 

Du dieu trotteur j'ai pris leçon } 
Iris, voulez-vous le connaître? 
Mettez en œuvre le garçon , 
Par lui tous jugerez du maître, 

H travaille gaillardement : 
Parlez , en étes-vous tentée? 
Ouvrez-lui votre appartement , 
Vous allez être bien frottée. 

DIALOGUE 
ENTRE LA TULIPE ET CATAU. 
La Tulipe, 

Reçois , dans ton galetas , 
Catau , ton cher La Tulipe. 
Quoi I tu ne me reponds pas ! 
J)is-moi, qu'as- tu fait de ma pipe? 
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Catau. 

AH' est en bringues , ma foi ! 
J'ons ben autre chose de toi. 

Tu laissis dans mon giron , 

Yen partant pour îa Rochelle , 

Un joli petit poupon 

Que j'ons nourri de not' mamelle; 

Il sera ben ëbaubi 

De voir à sa mère un mari. 

La Tulipe. 

Ce n est pas moi qui l'ai fait, 
Tu m'en coules , ma mignone j 
Va! j'ons rùlrle ballet, 
J'ons trop ménage ta parsonnej 
Conte tes amphigouris 
A la milice de Paris. 

Catau. 

Un Monsieur tout galonné' , 
Peut-être avait-il carrosse, 
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S'en vînt pour me tâtonner, 
Aux Porcherons dans une noce ; 
Je lui flancpiis , toi présent , 
Sur la face un moule de gant. 

Ton fils a partout lè pas, 
Pour la taille et la Ggure ; 
Son parrain , le biau Thomas , 
N'est pas de plus riche encolure : 
Ce n'est pas tout: pour l'esprit, 
Tu vas voir comme il est instruit. 

Il lit comme un procureur ; 

Il déchiffre l'écriture ; 

Il chante en magnièr' d'acteur, 

Il danse comme une peinture; 

En maîtres, depuis dix ans , 

Faut beil qu'il m'ai t coûte' vingt francs! 

Des maris c'est la terreur; 
Dos femmes c'est l'espérance ; 
De l'Amour il sait par cœur 
Les détours et la manigance : 
Enfin z'il est propre à tout; 
Il a sarvi cheux la Cartout. 
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Quoi ! ta maîtrcssc~aux aboi*. 
KVinouve point ta nature! 
Si tu n as'pitie de moi , 
Prends-en de ta progéniture . . * 

La Tulipe. 

- 

Non. Adieu , Catau, bon bec > 
Vous garderez votre paquef . 

* 

Quoi ! d une fille d'honneur 
Telle est donc la recompense ! 
Va ! tu n'es qu'un suborneur ; 
Si j'avions prc'vu ta doutance, 
J'en aurions fait , sur m* foi > 
Le fils d'un biau garde du roi. 

Vous, marchandes de cerneaux , 
Et vous , belles ecosseuses , 
Méfiez-vous de ces farauds 
, Qu'ont la mine si doucereuse j 
s égare, on s'ebarlue, 
la. téte emporte le eu. 

(P<*w-) 
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L'HEUREUSE RENCONTRE. 

Air ; Du serin qui te fait envie. 

Qui trouve au boîs nymphe endormie 
Doit profiter de son destin. 
Je rends grâce à mon bon génie , 
J'eus ce bonheur-là ce matin : 
Je passais près d'une fontaine , 
L'Aurore à peine ouvrait les cicux , 
Une beauté' , qu'on nomme Ismène , 
Au jour naissant fermait les yeux. 

La pudeur veille à sa parure , 

Ismène en a le doux maintien j 

Mais , en dormant sur la verdure , 

Peut-elle repondre de rien ? 

L'austère et rigide décence 5 • 

N'empêche pas l'air de souffler ; 

Et le jupon de l'innocence 

Comme un autre peut s'envoler. 

Ah ! voici bien un autre orage , 
Fait pour mettre. Ismène aux abois \ 
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Zéphyr, pour voiler son visage 
De son jupon soudain fit choix. 
Tout esprit pénétrant découvre 
Qne , quand d'un tel voile on se sert , 
A l'instant' que le front se couvre , 
Autre chose est à découvert. 

Dieux! quel tableau , quel doux théâtre ! 
J'y veux être acteur à mon tour : 
Je veux , sur cet autel d'albâtre , 
Offrir mon encens à l'Amour. 
Ah ! joli pied ! charmant augure ! 
Tu plais et n'es jamais trompeur : 
Où l'épine est, la rose est sûre, 
Et cette épine vaut la fleur. 

Mais bientôt , moins discret encore , 
Zéphyr commence un autre jeu : 
On eût dit qulsmènc était Flore , 
Et l'on se fût trompé de peu. 
Déesse , sans se compromettre , 
-Aurait la jambe que voila 5 
Plus d'une autre aurait peine h mettre 
Tout son pied dans ce soulier-là. 
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VOUS M'ENTENDEZ BIEN. 
Vaudeville. 

Oir a de tout temps éprouvé 
Que tel qui croit avoir trouvé 
Une bonne fortune , 

Eh bien ! 
N'attrape souvent qu'une 
Vous m'entendez bien. 



ris , traitez-nous doucement > 
Comme nous traite notre amant} 
Si vous faites le maître, 

Eh bien ! 
Vous courez risque d'être. . . . 
Vous m'entendez bien. 

C'est la mode que dans Paris , 
Pendant que messieurs les maris 
S'en vont chercher fortune , 

Eh bien ! 
Chez eux on leur plante une .... 
Vous m'entendez bien. 
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LE MONT SACRÉ. 

Air : Triste raison > j'abjure ton empire^ 

Je vis un jour dans l'île fortunée 
Un petit mont qu'on ne peut trop chérir \ 
Il a des fleurs tous les mois de Tannée 
Et quelque fois est neuf mois sans fleurir * 

M 

Sur son penchant un côteau se partage 
Tout parsemé de roses à l'entour $ 
Là, dans un temple, au milieu d'un bocage f 
L'on va traiter des mystères d'amour. 

Un pèlerin peu de temps y demeure, 
Pour la saute c'est Un lieu dangereux^ 
Mais s'il advient quelquefois qu'il y meure / ] 
11 ressuscite et fait de nouveaux vœux. 

De ce c&teau s'écoule une fontaine; 
On le cultive, il est ensemencé } 
En y montant, souvent on perd haleine: 
En descendant on est tout essouf)7e. 
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CANTIQUE DE SAINT-ROCIL 

Air du cantique de Geneviève de Brabant 

Approchez-vous et que chacun ëcoute| 
Sur un vieux saint un cantique nouveau $ 
Le ton badin conviendrait mal sans doute 
Pour un sujet et si grave et si beau: 

Sur un air tendre, 
Faisons entendre 
Comme à Saint Roch 
Le paradis fut hoç. 

Ce fut d'un gros, grand , large et long village 
Que notre saint se trouva ne' natif $ 
De quatorze ans à peine avait-il l'âge 
Qu'à Satanas il se montra rétif j 

Le diable insiste , 

Le saint persiste 

Et le lutin 
Y perdit son latin. 

Un pauvre, un jour, lui demanda l'aumône, 

Transi de froid, car il gelait alors 5 

F*, 
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Soudain Saint Roch se dépouille et lui donne 
Culotte , et bas , et veste , et just'au-corps j 

Puis à 1 église | 

Fut eu chemise, 

Dont le devant 
Flottait au gré du vent. 

H souffrait fort , car la bise e'tait froide : 
Cette bonne œuvre allait lui coûter cher j 
Notre bon saint se sentit presque roide, 
Quoiqu'il fut dur, du côté de la chair j 

Mainte canaille, 

Sotte marmaille , 

Le honnissait 
Et le vilipendait. 

Son cher papa, le voyant de la sorte, j 
A coups de canne accueillit ce cher fils j j 
Saint ftoch lui dit : Le diable vous emporte, 
Pour Dieu j'ai fait présent de mes habits. 

Ils sont, je gage, 

Peut-être en gage, 

Dit le papaj 
Mais nous allons voir ça. 
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Saint Roch, sentant qu'il était difficile 
De vivre là comme doit un chrétien , 
Prit le parti de déserter la ville , 
Et dans les bois s'en fut avec son chien j 

A leur pitance 

La providence 

Prenait le soin 
De pourvoir au besoin. 

Monsieur son chien , élevé pour la chasse, 
Le long du jourgiboyait dans les bois; 
Son caudebec lui tenait lieu de tasse: 
Avec sa gaule il abattait des noix, 

Quand une peste 
De ses jours , zeste ! 
Trancha le fil 
Par son venin subtil. 

Saint Roch, sentant venir sa dernière heure, 
Dit de bon cœur son dernier oremus ; 
Et puis : Adieu, mon pauvre chien, demeure ; 
Pour moi , je vais dire mon in manus. 

Exempt de blâme , 

U rendit l'âme 

■ ■ 
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En bon chrétien, 
Dans les bras de son chien. 

- 

LE CABRIOLET. . 

Air ; Dans ma cabane obscure. 

Mille riches voitures 
Boulent sur les remparts ; 
Leurs riantes peintures 
Fixent tous les regards. 
De cet éclat , Thémire y 
Je suis peu satisfait , 
Et mon cœur ne désire 
Que ton cabriolet. 

Jamais désobligeante 
N'eut un si beau contour} 
Que sa forme est charmante ! 
C'est le char de l'Amour. 
La conque d'Amphitrite , 
Qui si galante était , 
N'avait pas le mérite 
De ton cabriolet. 



r ■ 
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Ce petit équipage 

Me convient cent fois mieux 

Que le vain étalage 

De tous nos demi-dieux ; 

Ah ! ma chère , de grâce ! 

Exauce mon souhait j 

Laisse-moi prendre place 

Dans ton cabriolet. 

- 

Réponse. 

De ton propos aimable 
Je goûte assez le tour ; 
Réponse favorable 
Je te fais sans détour : 
Sans façon , ni grimace , 
Viens , tu peux , s'il te plaît 
Cher amant, prendre place 
Dans mon cabriolet. 
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LE CALCUL. 

Air : Toujours seule, disait IVina ! 

Les raisons que les e'tourdis 

Contaient jadis aux femmes, 
Mon raient , au moins , à neuf ou dix , 

Souvent à plus, mesdames. 
Ces beaux complimens d'autrefois , 
Aujourd'hui sont réduits à trois, 
A deux, voire un 5 
Je sais quelqu'un 
Qui rend encore ce calcul 
Nul. 

( Collé. ) 



ET CETERA. 

Air : Et autre çhose, itou. 

Sur Tlicrbette fleurie, 
Au fond d'un jardinet, 
Colinet et Julie 
Se faisaient un bouquet; 
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Et autre chose, itou. 
Que je n oserais dire* 
Et autre chose itoa , 
Je n'ose dire toux. 

En le faisant, la bell? 
Regardait son berger : 
Donne-moi , loi dît-elle , 
Un tiniourcci relier - 
Et antre chose iiou , etc. 

Il la prend , il la baise, 
La jette sor Je yyœ, 
Et puis tout à son aise 
U lui prend le 
Et autre chose, itoa, 
Que je n'ose tous dire 3 
Et autre chose itou, 
Je n'ose dire ton/. 

LA PETITE ENTRÉE. 

Air : ^bwZ roule aujourd'hui dans U ms, 'ïde 

Je vous obéirai, Climéne; 
Oui , j'accepte votre dîner : 
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Point de dépense folle et vaine , 
Vous avez ce cpi'on peut donner : 
A cette soupe bien dorée 
Un bouilli succède à l'instant : 
Joignez-y la petite entrée , 
Et je serai toujours content. 

Le fracas et la bonne chère 
Ne sont cherches que des gourmands} 
Tant de mets ne me plaisent guère, 
Un seul suffit aux vrais amans : 
Oui , la table la mieux parée 
M'offre bien des mets superflus, 
Ce n'est crue la petite entrée 
Qui peut me ragoûter le plus. 

L'autre jour, j'allai chez Céphise, 
Son jaloux venait de sortir ; 
Aussitôt la nappe fut mise, 
L'Amour prit soin de nous servir : 
De plaisir mon âme enivrée 
M'excitait hfolichonner; 
J'e'tais h la petite entrée 
Quand le mari vint à sonner. 
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I 

LA GOUVERNANTE 

DU PROCUREUR. 

Air : Ecoutez l'aventure d'un pauvre villageois* 

Je suis la gouvernante 
D'un homme de palais ; 
Toujours il me tourmente 
Et me fait des procès. 
Il veut qu'à son chevet , 
Le matin, s'il m'appelle, 
J'aille , en simple corset, 
Allumer sa chandelle. 

* 

Ensuite autre dispute : 
Il voudrait grossoyer; 
J'apporte la minute , 
Il jette le cahier : 
Il m'empoigne soudain , 
Aussi malin qu'un chancre, 
Et, la plume à la main , 
D me barbouille d'encre. 
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4 

La robe retroussée 
Tout prêt à s'en aller , 
Pour une œuvre pressée 
B me fait appeler : 
Je Tiens ; le Grapignac 
Fait sortir ses deux nièces , 
Et me demande un sac 
Pour y mettre ses pièces. 

Quand une heure est sonnée , 
Il revient de la Cour j 
La soupe mi tonnée 
L'attend à son retour : 
L'air un peu radouci , 
D'un ton dechate-mite, 
Urne demande si 
J'ai lavé ma marmite. 

Ce propos mé chagrine , 
Je quitte le salon , 
Et cours à la cuisine 
Prendre un trait de bouillon ; 
Je rentre , et par oubli , 
Taut j'ai l'âme égarée , 
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Je lui sers le bouilli 
Sans offrir mon entrée. 

Nouveau motif de guerre, 
Autre sujet de cris : 
Il entend de son verre 
Les fragiles débris : 
C'est bon , dit-il , fort bien !. 
Continuez, courage! 
Mais il saisit le mien 
Pour payer le dommage* 

Il a pour habitude , 
Un peu devant le soir , 
De quitter son étude $ 
A l'office il vient voir : 
Si je dois faire un rot 
Des viandes qu'il décroche j 
Je lui tends un gigot, 
Et c'est lui qui l'embroche. 

Quand la table est dressée 
Et le gigot servi , 
D'une main empressée 
Nous coupons à Pcnvi : 
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Lui , peur de se tromper , 

S'empare de l'eclanche , 

Et me donne à souper 

Le petit bout du manche. 

Lorsque sa panse est pleine . 
S'il veut s'aller coucher , 
II faut que je l'y mène j 
J'aurais beau me fâcher , 
Sur son lit il se met : 
D faudrait, pour lui plaire, 
Que celle qui le fait 
Aidât à le défaire. 

Ce n'est pas tout encore $ 
Il faut journellement 
De ce vieux que j'abhorre 
Frotter l'appartement : 
Et, crainte de sabbat, 
Tondre sa grise nuque , 
Repasser son rabat 
Et friser sa perruque. 

Jamais sur mes paupières 
N'habite le sommeil; 
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Toutes les nuits entières 
Il sonne son réveil : 
Sa maison est l'enfer » 
J'en sortirais peut-être, 
Si ce n'ëtait le clerc 
Qui vaut mieux que son maître. 

LA DEMANDE ET LA RÉPONSE: 

Ça 1 que je te mette , 
Charmante bninette, 
Ça ! que je te mette 
Le verre à la main. 
D'Amour sans le vin 
La gloire est imparfaite : 
Ça ! que je te mette 
Le verre à la main. 

Tandis que je dresse 
Pour toi , ma déesse , 
Tandis que je dresse 
Pour toi des autels j 
D e mépris cruels 
Tu paies ma tendresse , 
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Tandis cpie je dresse 
Pour toi des autels- 

- 

Laisse-moi te faire * 
Gentille bergère , 
Laisse-moi te faire 
L'aveu de mes feux* 
Seconde mes vœux ; 
Ne fais pas la sévère , 
Laisse-moi te faire 
L'aveu de mes feux. 

Réponse* 

N'aurai-je autre chose 
Dont ma main dispose ? 
N'aurai-je autre chose 
Qu'un verre à la main ? 
Fais-en , cher Colin, 
Une métamorphose ; 

N'aurai-je autre chose 
Qu'un verre à la main ? 
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LE FORGERON EXPERT. 

Air : Frappez , frappez jort. 

Écoutez ma chanson , 
Forgerons de Cythère $ 
Pour forger un chaînon 
Avec jeune bergère , 

Frappez , frappez , frappez fort f 
Si vous voulez lui plaire , 

Frappez , frappez , frappez fort , 
Maïs frappez d accord. 

Quiconque mollement 
Se livre à cet ouvrage , 
D'un marteau si plaisant 
Fait un bien triste usage ? 

Frappez , etc. 

L'enclume vous soulage , 

Frappez , etc, 

A ce me'tier si beau , 
Se hâter est paresse ; 
Ne levez le marteau 
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Que quand l'autre le baisse ; 
Frappez, etc. 

Soyez vif, sans vitesse; 
Frappez, etc. 

Tant que le fer est chaud , 
Redoublez le tapage , 
Ne mouillez pas si tôt , 
C'est la fin de l'ouvrage 5 

Frappez , frappez , frappez fort , 
Sans cela Ton enrage, 

Frappez , frappez , frappez fort , 
Mais frappez d'accord. 

M » e JAYOTTE. 

Air : Frisé par ci, poudré par Ut. 

Un jour mademoiseir Javotte , 
Je ne sais plus comment ça s' fît , 
Ma voyant passer par la crotte, 
Tout comrrT j'étais aile me vit j 
Ça lui donna grand appétit : 
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— Montez par ci , montez par là ! 

Moi tout droit j y monta. 

Comme aile est fort propre et fort nette , 

A sa toilette jla trouvai 

Qui mettait sa plus belT cornette 

( Car c'était fête en son quartier). 

— Aidez-mei donc, m' dit-alle tout bas? 
J' la fris' par ci , j' la fris' par là , 

Tant que j* la bichonna 

- 

Sans un peu de rouge au visage 
L'on est tout je ne sais comment. 

— Vous qui savez le bel usage , 
Voisin, mettez m'en promptement. 
J' vous prens mon pinceau délicat , 

J* ly en frott' par ci , j' ly en frott' par là, 
Tant que j* la barbouilla. 

• 

«— Faudrait ben m'mettre queuque mouche 
Pour avoir l'air pus gracieux , 
Vous qui savez comment qu' ça s 'couche, 
Voisin , mettez m'en zune ou deux. 
J' vous prends des mouch' zet du crachat, 
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J'iy en flanqu'parci, \' Jy en flanqu' par|à, 
Tant que j' la rirnoucha. 

Ail' veut sortir pour qu'on la voie , 
Ainsi ajustes du bel air : 
AU' prend sa pus belT robe d'soie 
A la place d' son pet-cn-rair $ 
J' vous prens sa robe à falbala , 

la trousse par ci , j' la trouss' par là , 
De peur qu'ail' se cvolldt. 

r~ Adieu , mon chermonsieur d' la Rose* 
Vous qu' êt's poli , jusqu'au revoir ! 
Puisqu' 'ous m'avez mis tant de choses , 
Faudra ben m' les ôter ce soir. 
—Oui dajman'sell', j'ny manquions pas; 
C qu'on vous a mis , on vous 1' ot'ra x 
Tant qu' rien n' vous restera. 

LE BRAVE GUERRIER, 

Ain Des Fanfares de Saint-Cloud. 

Lorsqu'une belle s'anime 

Et qu'ufl çoup d'oeil séduisant % 
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Par un rien que Ton devine , 
Me montre du sentiment , 
L'Amour qui tient auprès d elle 
Mes armes en hou <?tat , 
Fait souvent voir à la belle 
Que je suis prêt au combat. 

• 

Je ne remets point l'attaque , 
Car je sais trop bien qu'il faut , 
Quand l'heure du berger marque , 
Vivement brusquer l'assaut , 
Toujours avancer la pointe , 
Toujours redoubler le choc , 
Et lorsque la brèche est jointe, 
Entrer a grands coups d'estoc. 

Je ne sors point d'une place 
Qu'elle ne soit aux abois $ 
S'il y faut fondre là glace , 
Mon feu redouble six fois, 
Fi d'un guerrier mal habile a 
Qui reste seul satisfait ! 
C'est un vainqueur inutile 
A la conquête qu'il fait. 



( ) 



LE JUGEMENT DE PARIS. 

Air du Mirliton. 

■ 

Moi cpû jadis eus la gloire 
De chansonner pour Iris , 
J ose entreprendre l'histoire 
Du jugement de Pâris , 

- 

Sur le mirliton , 

* 

Mirliton . 
Mirlitaine , 
Sur le mirliton , 
Dondon. 

■ » 

Un jour la belle Cythère, 
Avec Junon et Pallas, 
Se lavait dans la rivière 
Le corps , la téte , les bras , 
Et le mirliton , etc. 

Quand la Discorde crottée 
Vint pour se laver aussi ; 
Junon , toute transportée , . 
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Dit : Retire-toi d'ici , 

Affreux mirliton , etc. 

La Discorde en prit vengeance} 
Savez-vous ce quelle fit ? 
Au milieu d'elles leur lance 
Une pomme d or , et dit : 
Au beau mirliton, etc. 

- 

Junon , qui toujours criaille, 
Veut s'en sabir tout de bon ; 
Venus lui dit : La grisaille 
N'est point du tout de saison , 
Pour le mirliton , etc. 

Pallas dit d'un ton sévère : 
Tous vos plaisans mirlitons 
Ont toujours maille h refaire ; 
On ne voit nulles façons 
A mon mirliton , etc. 

Dans la dispute elles virent 
Pàris , le jeune pasteur \ 
Assitôt toutes se dirent : 
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Le drôle est bon connaisseur 
En beaux mirlitons , etc t 



Le berger aux trois déesses 
fit ôter trois cotillons ; 
Il vit trois paires de fesses 
Et trois paires de tétons 
Et trois mirlitons , etc. 

D'une pareille corvée 
Paris ne s'épouvanta j 
Il alla tête levée 
Et tour à tour feuilleta 

Chaque mirliton , etc t 

♦ 

Junon promit la richesse 
Au jeune berger Paris } 
Pallas vanta sa sagesse ; 
Mais qu'offrit dame Cypris ? 
Rien qu'un mirliton , etc. 

A cette douce parole , 
On vit le combat cesser ; 
Car Pàris était un drôle 
Qui se serait fait fe$ser , 
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four rat Mirliton, 

Mirliton , 

Mirlitaine , 
Pour un mirliton , 

Dondon. 

( Piroît. ) 

MANON FRELU. 

9 

Air de ta Fricassée. 

Savez- vous l'histoire advenu 
A man' selT Manon Frelu ? 
J' pouvons la conter , j' Ions tu }' 
Aile fait la duchesse, 
Et c' n est qu'un eu tout nu. 
Quand zon va boire à ÏÈcu 
3NP faut pas tant tortiller des fesses . 

Quand zon va boire à l'Écu, 
N' faut pas tant tortiller du eu. 

Quand z'alT entre au cabaret/ 
Sus zun banc aile se met ; 



Digitized by Google 



( 2i6 ) 

C'est trop zhaut pouf son cadet : 
À c' te guenon , comme aux duchesses , 
Faudrait zun tabouret: 
Quand z'on va boire , etc. 

Ail' n' veut pas d' tabl'à tréteaux, 
Ça Ta trop long , zou trop haut j 
Ça u se branTpascomm' il faut : 
O bon Dieu ! queu délicatesse ! 
Peur moi , ça me sci* Y dos. 
Quand z on va boire , etc. 

Apportez pinte , garçon , 

Allons vite , et qui soit bon ! 

Dieu ! quel' compagni' ! fi donc ! 
— Est-c' parc' que j' somm' en ves* 
Que j' vous deshonorons ? 

Quand z on va boire , etc. 

Les verr* sont crasseux comm' tout,- 
Les prendre on n' sait par queu bout} 
Prenez garde , mon bijou , 
N avez-vous pas la galle? — Man'selle 7 
On la gagne avec vous. 
Quand z' on va boire , etc. 
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Man zelle dans* t' elle un p'tit brin ? 
= Non pas avec toi , inâtin, 
Dit-eHe en r tirant sa main 
Avec impolitesse : 
Aussi lui dis-je bien : 
Quand su on va boire , etc. 

J' avons fait fouiner c' p'tit cœur, 
Tant j'y avons fiché malheur ; 
C'est z un avis au lecteur : 

Faut cheux nous d' la simplesse , 
Efc surtout d'ia rondeur. 
Quand z* on va boire a l'Ecu 
ET faut pas tant tortiller des fesses , 

Quand z'on va boire h V Écu 
W faut pas tant tortiller du eu. 

LA RIPOSTE D'UN CAPUCIN 

A une Demoiselle qui le raillait de sa 

longue barbe. 

Air : Dans un jardin F anchonnette. 

Pourquoi gronder la barbette 
D'un bon père capucin ? 

G. 
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Son menton , jeune Colette , 
Est un peu votre cousin : 
Une fille bien discrète 
Ne dit rien de son voisin. 

Vous n'en êtes pas moins belle 
Pour avoir un tel parent. 
C'est la tache originelle 
Que dit-on nous fit Adam. 
Feriez-vous cette querelle 
A la barbe d'un amant ? 

LE CONTRAT DE MARIAGE. 

Am : Dfon , non, vous n'êtes pas si belle* 

Ici sont venus en personne , 
Martin , fils de la grand' Simonpe 
' Et trois autres de leur maison, 

Grégoire et sa femme Jacquette 
Qu'est , Dieu merci , assez coquette , 
Suivis de leur fille Alizon. 

Ils ont de leur volonté franche 
Promis qu'ils donneraient dimanche 
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A Martin leur fille Alizon , 
En mariage légitime , 
Car c'est ainsi que je l'estime , 
Pour l'emmener en sa maison. 

Elle a bien une aune de toile , 

Un pot à serrer de la moelle , 

Un bahut , item un cMlit j 

Elle a de plus une houlette , 

Un poêlon avec sa cuvette , 

Deux gros flacons qui sont tout ronds. 

Elle a en son propre une cotte , 
Un taillis dessus une motte, 
Un petit logis tout joignant 
Dont V entrée est si difficile 
Qu'une personne quoiqu'habilo 
N'entre là qu'en s'agenouillant. 

De son côte Martin apporte 
Une cle' poitr ouvrir la porte 
Du petit logis d' Alizon. ) 
; Elle est sans dents et bien polie 
Elle a , ce qui la rend jolie , 
Son anneau borde de coton. 



i 
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Les futurs, contcns des promesses , 
Se sont faits beaucoup (le caresses : 
Peu s'en est fallu qu'Alizon 
N'ait , devant toute rassemblée , 
Laisse Martin entrer d'emblée 

* 

Dedans sa petite maison. 

( Pinoi*. ) 

LES COUPLES ASSORTIS. 

Air : La bonne aventure. 

Je guettais dans un bosquet 

Colin ctNannette $ 
J'y vis de même en secret 

Tircis et Lisette : 
De joie ils étaient comblée 
Qu'Amour les eut rassemble» 

Les uns près des autres , 
O gai ! 

Les uns près des autres. 

Us cruittorent tout d abord 
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Qui leur cachaient les trésors 

De dame Nature. 
A leurs yeux si satisfaits, 
Je connus qu'ils étaient faits 

Les uns pour les autres , etc. 

■ 

Us se baisaient tendrement 

Ailleurs qu'au visage j 
J'admirais avidement 

Leur doux badinage : 
Mais, grands Dieux [quel changement? 
Les voilà dans le moment 

Les uns sur les autres , etc. 

P» retour à la maison , 

J'aperçus ma. mère , 
An travers de la cloison , 

Avec son compère ; 
Tous deux ensemble ils jouaient 
Comme les autres faisaient , 

Les uns sur les autres , etc* 

Je courus incontinent 
Chez notre voisine.^ 
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Dedans son appartement 

J'entre à la sourdine : 
Là , mon père tout en feu 
Jouait avec elle au jeu 

Des uns sur les autres* et<u 

La chatte avec le matou 

Copiait ma mère j 
Ma barbette et mon toutm. 

Imitaient mon pèn : 
Partout où je regardais, 
Deux à deux je les voyûs 
Les uns sur les autres 
O gai ! 

Les uns sur les entres. 

■ 

LA JEUNE FEMME 
ET SON VIEUX MARI. 

Air : S'attend-t-on à cela d'un page ? 

— Parlez , monsieur , je tous écoute 
Vous serez , j'espère éloquent j 
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Vous serez surtout conséquent. 

Mais , je ne sais... j'ai quelque doute 

Ah ! ciel ! quel pauvre homme est-ce la? 

— Mon Htébe' , ma Venus , ma Flore ! 
Je vous aime , je vous adore. 

— Mais est-ce parler que cela ? 

Cela n'a pas de vraisemblance , 
Je crois que votre cœur est sourd : 
Monsieur, vous restez-là tout court? 
J'enrage d'un pareil silence. 
Ah ! ciel ! etc. 

• 

On dit autrement que Ton aime. 

— C'est un sort. — je le vois trop bien. 
Si votre cœur comprendre mien , 
Que ne s'exprime- t-il de même ? 

Ah ! ciel ! etc. > 

♦ » 
Tenez , vous êtes trop modeste : 

Qu'on souffre de vos procèdes ! 

Pour prouver que vous m'entendez , 

Faites-moi du moins quelque geste. 

Ah ! cid ! e tc. 
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Ali ! tout semblait me le prédire, 
Vous avez l'organe fèlë j 
Pour avoir jadis trop parle' , 
Las ! vous ne pouvez plus rien dire! 
Ah ! ciel quel pauvre homme est-ce là ? 

— Mon Hebé , ma Venus , ma Flore ! 
Je vous aime , je vous adore. 

— Mais est-ce parler que cela ! 

LES RÉTICENCES.- 
Ronde. 

Air : Pour une fois c' n'est pas la peine* 

Cest par l'esprit qu'on inspire 
De l'amour a Margoton ; 
C'est en la faisant bien rire, 
Cest en prenant bien son... ton. 

(Refrain d'interruption chanté par la société. ) 

Eh la ! tout beau ! qu'osez-vous dire ? 
Eh ! bon dieu ! que dites-vous donc ? 
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Quand Hercule à Dejanire } 
Eut fait voir son bel esprit, 
Elle s'en laissa sc'duire , 
Elle y fut prise et le prit... 

Eh la! tout beau ! qu'allez-vous dire? 

Est-ce donc que cela se dit ! 

Que c'e'tait un maître sire , 
Que ce grand roi Salomon ! 
Il sut h la fois suffire 
A plus de douze cents 

(parle) concubines. 

Eh là ! tout beau ! qu'alliez- vous dire? 
Eh ! bon dieu ! que dites-vous donc ? 

Le sultan dans son empire 
Donne aux femmes qu'il chérit 
Mille eunuques pour leur nuire, 
Et ne leur donne qu'un... 

Eh là ! tout beau! qu'alliez- vous dire ? 

Est-ce donc que cela se dit? 

( COLLK. ) 
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LE TRICTRAC. 

Air des Fanfares de Saint-Cloud. 

Galans, je vais vous apprendre , 
Sans livre et sans almanach , 
Un jeu facile à comprendre , 
Un nouveau jeu de trictrac. 
D'abord , au gre de la chance, 
Mettez vos dames h bas : 
C'est par là que l'on commence , 
Sans quoi Ion ne case pas. 

Quand on a su les abattre , 
On les pousse peu h peu} 
Pour avoir de quoi combattre , 
Il faut étendre son j en : 
Si votre partie adueise 
Craint et ne s'avance poin* , 
Que votre savoir sexerce 
A battre vite son coin. 

C'est par le coin que Ton s'ouvre 
L'entrée aux coups importans : 

S- 
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On pousse une dame, on couvre > 
On s avance , on met dedans. 
Mais ne faites point d'école ; 
N'oubliez pas de marquer; 
Jamais on ne se console 
D'être assez sot pour manquer. 

Pour faire de grands vacarmes , 
N'ayez jamais le dessous 5 
H faut amener des carmes , 
Car ils font les plus grands coups. 
L'autre jour, grands Dieux ! quels charme* ! 
Et quel plaisir d y songer ! 
Je vis prendre par un carme 
Cinq ou six trous sans bouger. 

Une fille jeune et vive 
Ne peut modérer son jeu, 
Ni , quand un beau coup arrive, 
Garder un certain milieu : 
Elle pousse un peu trop vite 
Et son jeu se serre trop ; 
On.Y enfile tout de suite, 
Et Ton court le grand galop. 
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Si , par heureuse fortune , 
En l'absence d'un epoux , 
Vous jouez contre une brune , 
Soyez bien sûi 4 de vos coups ! 
Surtout -point d etourderie 
Et prenez bien votre jour ; 
Car on manque la partie 
Par un scxûjean de retour. 

COMM' ÇA.. 

Air : Tarare 7 ponpon. 
Cest approchant, commxa , 
Vers novembre 
Ou décembre , 
Que sous un rideau sa 
Sœur me cacha conun ça 5 
En entrant dans su chambre 
Flora dit : Ah ! pour ca ! 
Ah ! l'abbé , sent-on l'ambre 
Connu ca? 

La Dulac est comin' ça , 
Réplique 
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L'abbe R'Iitfue; 
Mais son ambre a cela 
De me rendre ctfmin' ca. 
Abbe, dit-elle , unique : 
L'on ne vit sonica 
Qu'un ecclésiastique 
Comm' ca. 

• 

— Je ne suis pas comiu* ca 

Si preste, 

Malepestc ! 
Mon mari jaloux m'a 
Mise en cage comm' ca j 
La ceinture funeste 
Que vous me voyez là , 
Vous interdit un geste 
Comm' ca. 

Je n'ai rien vu comm' ca ; 
Le traître, 
Dit le prêtre! 
Ce chien de mari-là , 
G<hicr un cœur comm' ca? 

a 

c. 
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Sans que j'en sois le maître, 
Cette vue a déjà 
Fa-t que j'ai cesse' d'être 
Comm* ca. 

Une histoire comm' ça , 
Dit la belle , 
Est nouvelle. 

Quel tour plaisant c'est là! 

L'abbé > j'en ris... comm' ca. 

L'abbé , riant... comme elle. 

Fait ses adieux, s'en va, 

Et laisse la pucelle 

Comme ca. 

(Colle.) 

LE CHOIX IMPORTANT. 
• Conseils à une fille à marier. 

Air : Réveillez-voits , belle endormie. 

♦ 

Si vous épousez ce grand-père , 
Savez-vous ce que vous ferez? 
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Tous les jours bonne et grand' chère , 
Toutes les nuits vous jeûnerez. 

Vous aurez un grand équipage , 
Tous les jours vous ferez flores , 
N'en attendez pas davantage ; 
Toutes les nuits ad honores. 

Tous les jours vous serez servie 9 
D'un vieux conte ou d'un vieux rébus. 
— Bon soir et bonne nuit , ma mie ! 
Allez vous coucher là-dessus. 

y 

Heureuse si do doux mensonges 
Endormant vous font quelque bien! 
Sans le be'ne'fiec des songes , 
Pauvrette , ne comptez sur rien. 

Que si vous choisissez pour maître 
Un mari qui soit jeune et dru , 
Le jour vous jeûnerez peut-être, 
Mais la nuit : Bouche, que veux tu? 

Choisissez- bien quand on vous laisse* 
La liberté' dans vos amours : 
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Tendre beauté, dans la jeunesse, 
Les bonnes nuits font les beaux jours. 



LE CÉLIBAT. 

Air : Boire a son tire x lire , lire. 

Il faut s aimer toujours 
Et tic s'épouser guèrt ; 
II faut faire l'amour 
Sans cure , ni notaire : 
Cessez , messieurs , 
D'être e'pouseurs, 
TTvîscz qu'au tire , lire , lire , 
N' visez qu'au toure, loure, lourc, 
N'visez qu'aux cœurs. 

Dans ce siècle Ton prend 
Une Iris qu'on marchande 9 
Est-il un bien plus grand, 
Commodité plus grande ? 
Cessez, messieurs, etc. 

C'est a Topera , crac, 
Que les gens se marient; 
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C'est dans le cul... de-sac 
Que les bancs se publient : 
Cessez , messieurs , etc. 

Pourquoi se marier 

Quand les femmes des autres 

Ne se font pas prier 

Pour devenir les nôtres; 
Quand leurs ardeurs, 
Quand leurs faveurs 
Cherchent nos tire, lire, lire , 

Cherchent nos tourc, loure, lourc, 

♦ 

Cherchent nos cœurs? 

(Collé.) 

BARBE. 

Air : Je connais un amant discret 

J'ai fait rencontre l'autre jour 
D'une jeune merveille; 

J'ignorais son, nom , mais l'Amour 
Me l'a dit à l'oreille* 
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Celle dont tant fut enchante 
Le pauvre roi de Garbe , 

N'eut jamais autant de beauté 
Que ma petite Barbe. 

De toutes celles du canton 

Barbe est la plus hupee ; 
Toujours sur le plus joli ton 

On la trouve montée. 

* 

Barbe , sans art et sans apprêts , 
Simple dans sa parure , 

Pour rafraîchir ses doux attraits, 
Na besoin que d eau pure. 

Barbe, décente en tous les points, 
Naime pas à paraître j 

D faut employer bien des soins 
Pour pouvoir la connaître. 

Dans le cercle le plus e'troit 
Elle vit resserrée, 

Et n'en obtient que mieux le droit 

De plaire et d'être aimée. 

D faut un petit comité' 

Pour que Barbe s y plaise, 
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Et le lieu le plus écarte' 

La met plus à son aise ; 

Elle sait qu'un air trop ouvert 
Pourrait prêter à rire , 

Et que la genc au plaisir sert 
Plus qu'elle n'y peut nuire. 

De me faire un mauvais accueil 

Toujours elle se garde $ 
Ce n'est jamais que d'un bon œil 

Que Barbe me regarde. 
Quand j'entre , de vives couleurs 

Je la trouve animée j 
Et quand je la quitte , de pleurs. 

Elle est toute inondée. 

Barbe a le plus joli voisin 

Qui soit dans le village j 
Mais je le trouve un bon humain 

Et j'en prends peu d'ombrage j 
Il est à mettre dans la main + 

C'est la meilleure pâte $ 
En fait de plaisir, je n'ai rien 

Que le voisin n'en tâte. 
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EnGn de Barbe je suis fou , 

Je n'ai plus d'autre envie ; 
Près d elle , dans un petit trou , 

Je passerais ma vie. 
Pour trouver semblable bijou 

Sur la machine ronde , 
C'est en vain qu'on irait d'un bout 

A l'autre bout du monde, 

L'ON S'EN RIT. 

Atr du vaudeville de Vile du Divorce : 
ou Lorsque je bois dans un -grand verre* 

La. femme du seigneur Horace 
Me disait hier : Entre nous , 
Quand mon mari me fait la grâce 
D'élrc ou de paraître jaloux , 
Quelquefois cela m'embarrasse 
Mais le plus souvent je m'en ris. 

Un jour le mari d'Isabelle, 

Lui parlaut de ces jeunes fous. _J 
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Qui faisaient leur cour à la belle , 
Lui dit : Je me moque d eux tous. 
Si tous vous en moquez , dit-elle , 
Moi , mon cher mari , je m'en ris. 

L'on veut avoir la jeune Flore > 
On s'abîme , on lui donne tout; 
On voudrait donner plus encore 9 
Mais bientôt survient le dégoût : 
Les huit premiers jours on l'adore , 
Et le neuvième l'on s'en rit* 

— Damon,qu'est-ce donc qui vous trouble? 
— Philis , j'entends frapper deux coups.*.* 

Oui , poursuit-il , et Ton redouble? 

Mon dieu î n'est-ce pas votre époux ? 

Eh bien! dit-elle, quitte ou double , 

Va toujours ton train , je m'en ris.. 

Non , ce n'est jamais la morale 
Qui nous fait cacher notre goût ; 
C'est cette décence fatale 
Qui sait nous arrêter sur tout: 
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Un pauvre abbe craint le scandale, 
Un prélat bien rente s'en rit. 

( Collé. ) 



TENTATION DE SAINT ANTOINE. 

Air : Plus inconstant que l'onde. 

Ciel ! l'univers va-t-il donc se dissoudre? 
Quel bruit! quels cris! quel horrible fracas ! 
Devant moi je vois la foudre, 
Elle tombe par eclats : 

Tout est en poudre 
Sur mon grabat. 
Grand Dieu ! du haut des cicux f 
Vois ma disgrâce j 
Et , par ta grâce , 
Fais que je chasse 
L'enfer de ces lieux. 

Air : Du haut en bas. 

Citait ainsi 
Qn Antoine exprimait ses alarmes % 
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était ainsi 
Qu'Antoine exprimait son souci f 
Lorsque le diable, par ses charmes 9 
Venait chez lui faire vacarmes j 
Celait ainsi. 

Air du premier quatrain des Folies d'Espagn 

L'on vit sortir d'une grotte profonde 
Mille démons, mille spectres divers} 
Des noirs esprits toute la troupe immond 
Pour le tenter dcseita les enfers. 

Am: Twelure, lure,et flon 9 flon* 

L'on vit des démons 
De tous les cantons , 
De la ville et de la campagne, 
De la Cochinchinc et de l'Espagne 5 
L'on y vit des diables blondins , 
Des bruns, des gris et des châtains: 
Les bruns surtout , mechans lutins , 
Faisaient remuer leurs pantins. 
Turelurc, lure, 
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Et flon, lion, flon, 
Tous avaient leur ton , 
Leur allure. 

Air : Lafaridondaine* 

Quelques-uns prirent le cochon 
De ce bon Saint Antoine; 
En lui mettant un capuchon 

Ils en firent un moine : 
U nen coulait <juc la façon , 
La faridondainc , 
La faridondon 5 
Peut-être en avait-il l'esprit, 

Biribi , 
A la façon de Barbari , 
Mon ami ? 

Air ; Sou* un ormeau. 

Sur un sopha , 
L 7 nc diablesse en fiilbala . 

Aux regards fripons , 
Découvrait deux jolis monts 

Ronds, 
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Air : Au fond de mon caveau. 

Ronflant comme un cochon , 
L'on voyait sur un trône 

Un des envoyés de Pluton 5 
U portait pour couronne 

Un vieux rechaud de fer sans fonrf , 
Et pour sceptre un tison j 
Sous ses pieds un démon , 
En forme d'un dragon , 
Vomissait du canon. , 

Le diable s'e veille , s'c'tonne j 
Et dit : Garçon : 

Air : La pierre fitoise. ( Contredanse. ) 

Courez vite $ prenez le patron ; 
Et faites-le-moi danser en rond : 
Courez vite.; prenez le patron , 
Tirez-le par son cordon. 
Bon ! 

Messieurs les démons , laissez-moi donc 
Non , tu chanteras , 
Tu sauteras , 
Tu danseras : 
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Courez vite ; prenez le patron , 
Tirez-le par son cordon. 
Bon! 

» 

Air : Quand la Mer-Rouge appamL 

Le saint craignant de pécher 
Dans cette aventure* 

Courut vite se cacher 

Sous sa couverture $ 

Mais montant sur son châlit , 

U rencontra dans son lit 
Une con , con , con , 
Une eu , eu , eu 
Une con, 
Une eu, 
Une concubine, 
C'était Proscrpine. 

Air : JVous autres bons villageois. 

Pique' , dans ce baccanal , 
D'avoir vu qu'on brisait sa cruche, 

Et qu'un derrière infernal 
Avait fait caca dans sa huche j 
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Crainte aussi de tentation , 
Notre saint prend un goupillon , 
Et flanque aux démons c'tonnes 
Bel eau bénite par le nez. 

Air du second quatrain des Folies et Espagne. 

Tel qu'un voleur, sitôt qu'il voit main-forte , 
Tel qu un soldat à l'aspect des prévôts, 
Lon vit s enfuir l'infernale cohorte, 
Et s'abîmer dans ses affreux cachots. 

< 

Air : jih ! manian, que je l'échappai belle. 

Ah l mon Dieu! que je l'echappebellc ï 
Dit le saint tremblant 
Tout en sortant 
De sa ruelle ; 
Ah ! mon Dieu ! que je 1 échappe belle ! 
Un moment plus tard 
Je faisais le diable cornard. 

Air : Le démon malicieux et fin. 

Le démon , quoiqu'il passe pour fin % 
Ce jqur-là ne fut pas si malin : 
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S'il eût pris la forme de Toincttc, 
Son air charmant, son regard, ses appas , 

C'était fait, la grâce était muette, 
Et saint Antoine eût vole dans ses bras. 



Les vents baisent les nuages , 



Les eaux baisent les rivages , 
Les Ampurs baisent les cœurs ; 
Tout baise dans la nature : 
Que n'en faites-vous autant? 
Baisons-nous donc sans mesure, 
Et nos cœurs seront contens. 



PERMETTEZ-LE-MOI. 



Sur le soir , dans une chapelle , 
J entrevis la jeune Isabelle j 



TOUT BAISE. 



Air t Que ne suis-je la fougère ! 



Les zéphyrs baisent les fleurs , 
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Un gros carme la confessait. 

J'entendis qu'elle lui disait : 
Pour contenter ma mère, 
Qui m'en fait une loi , 
Permettez-le-moi , père, 
Permettez-le-moi ! 

Maman dit qu'on perd l'innocence 
D'an coup-d œil , d'une révérence j 
Que les garçons ne valent rien , 
Et «ju'il faut fuir leur entretien : 
Pour contenter , etc. 

Elle dit , pour me faire un crime 
De l'ardeur la plus légitime , 
Que je n'en dois point ressentir 
Sans vous y faire consenlir : 
Pour contenter, etc. 

Elle me de'fend le spectacle , 
Comme au salut mettant obstacle. 
— Va ,mc dît-elle avec rigueur, 
Le demander au directeur : 
Pour contenter , etc. 




Un grand fichu courre ma gorge y 
Autant Taudrail n'en point avoir 



Air : IVous sommes précepteurs <£ amour K 

Je suis un croustilleux chasseur , 
Je bats la forêt de Cy thère } 
En gibier je suis connaisseur , 
Et surtout je n'en rate guère. 




La belle en dit bien plus encore j 
Mais ce «ju'ii en fut , je l'ignore : 
Ce que je sais, c'est qu'à la fin 
Elle bredouillait ce refrain : 



Pour contenter ma mère , 
Qui m'en fait une loi , 
Permettez-le-moi , père , 



Permettez-le-moi ! 



LE FIN CHASSEUR. 
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Tout gibier ne me convient pas * 
Et je ne choisis point le pire ; 
La plume a pour moi peu d'appas* 
C'est toujours au poil que je tire^ 

Le gibier du bois de Cypris 
A beau faire j quoiqu'il s'écarte , 
J'ai tant d'adresse qu'il est pris 
Avant même que mou coup parte* 

Je ne tire qu'à bout portant 5 
Mais j'ajuste h ma fantaisie : 
Les pièces que j abats pour Un t , 
Du coup ne perdent pas la, vie. 

- 

Bien des chasseurs font leurs efforts. 
Pour blesser la pièce à la tête j 
Moi , c'est au beau milieu du corps. 
Que je sais frapper ma conquête. 

De poudre je suis ménager ; 

Mais sur une pièce d'élite , 

iSur la même j'aime à tirer 

Le moins cincj à six coups de suite*. 
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LA JEUNE GUERRIÈRE DE PAPHOS. 

Air : La plus belle promenade. ( Fanfares de 

Samt-Cloud. ) 

Quoique jeunette et mignonne * 
Les armes sont mon métier , 
Je combats en amazone 
Et ne fais point de quartier : 
Quand je suis en embuscade 7 
L'on ne saurait m'eviter 5 
Je repousse à l'escalade 
Le plus robuste guerrier. 

Sans jeter bombe ou carcasse % 
Je mets tout en désarroi , 
Et ne crains point que Ton fasse 
D amples décharges sur moi $ 
Mais oh brille mon courage y 
C'est dans un combat naval ; 
Quand on vient h l'abordage,, 
Mon plaisir est sans cgaL 
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Lorsqu'un guerrier temcYairc 
Me présente l'esponlon , 
Ou saute dans ma galère 
Pour planter son pavillon , 
Fùt-il un autre Alexandre . 
Mes coups lui donnent l'effroi , 
Il est contraint de se rendre 
Et de plier devant moi. 



L'AMOUR LA. NUIT ET LE JOUR. 

Rendez-vous h mes vœux , 
Belle et tendre bergère ; 
Le temps est précieux , 
Profitez-en pour faire 
L'amour 
La nuit et le jour. 

En vain par mille appas 
Vous chercheriez h plaire , 
Si vous ne vouliez pas 
En profiter pour faire , etc. 
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Vous êtes faite exprès 
Pour l'amoureuse guerre , 
Et, jusqu'au moindre trait, 
Tout parle en vous de faire , etc* 

Fuyez les froids discours 

D'une vieillesse austère : • 

Les vieux, dans leurs beaux jours % 

Ne s'occupaient qu'à faire , etc. 

Le bel âge s'enfuit , 

La tendresse s'altère , 

La beauté se détruit , 

Et Ton ne peut plus, faire , etc. 

Les plus ebarmans appas 
N'ont que l'éclat du verre j 
Un rien les met à bas , 
Souvent faute de faire , etc.. 

Songeons à prévenir 
Une perte si cbère , 
N'ayons d'autre dc'sir , 
D'autre soin que de faire 
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L'amour 

— La nuit et le jour. 

LA PRINCESSE. 

Àir : Un soir dans la forêt prochaine. 

S'àttend-t-oït a cela d'un page ? 
Comment donc ! pendant mon sommeil! 
Vit-on jamais rien de pareil ? 
Quelle indécence ! quel outrage ! 
Mais quelle insolence est-ce là! 

— Je m'ôterai , grande princesse , 
Si j'incommode votre altesse. 

— Mais je ne vous dis pas cela. 

C'est affreux : si je suis tranquille, 
C'est à force d'être en fureur j 
C'est hideux; mais c'est une horreur ; 
Mais c'est, que j en reste immobile. 
Mais quel insolent , etc. 

. Pendant que je dors , cest infâme ! 
Abuser de ma bonne foi ! 
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Ah ! je me meurs ! cfcst maigre moi j 



Mais quel insolent, etc. 

Encor ! encor! sans qu'il me quille ! 



Croit-il mériter son pardon 

Eu m offensant deux fois de suite ? 

Mais quel insolent est-ce là ! 

— Je m'ôterai, grande princesse, 



— Mais je ne vous dis pas cela. 



Air : Ne vla-t-il pas que j'aime ! 

Visth aimable , jeu se'duisanl , 
Tu charmes ma bergère > 

U faut que tu sois amusant : 
On te joue à Cythère. 

/Ta marche est celle des Amours , 
Le secret t'environne } 




Ce petit faquin croit »il donc , 




LE WISTH. 
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C'est le côte' du cœur toujoùrè 
Qui dirige la donne. 

Hymen ne te verra qu'en noir 
Par juste antipathie 5 

Car qui ne fait que son devoir 
Chez toi perd la partie. 

Tes tableaux offrent à nos mœurs 
Des traits philosophiques : 

Le hasard donne les lionneurs , 
Le savoir fait les triques. 

De la retourne tout dépend , 
Apprenons à nous taire j 

On tdle , on invité, on s'entend 
Avec son partenaire. 

Afin de plaire à votre ami 
Ayez quelque renonce; 

Au point de huit on fait un cri , 
Bien digne de réponse. 

* 

Pour faire le schleem fameux , 
Mettez chacun du vôtre ; 



( ) 
On n'obtient ce triomphe heureux 

Qu'en rentrant l'un dans l'autre. 

Êtes-vous malheureux , phasez , 
De Paphos c'est l'usage j 

Après le robre, retirez : 
La fortune est volage. 

L'AMOUR PROCUREUR. 

Air : Jupiter un jour en fureur. 

L'Amour serait bon procureur , 
De toute main il aime à prendre : 
Qui mieux <jue l'Amour sait défendre 

Les vrais intérêts du cœur ? 
Qui mieux que lui dresse... un mémoire?, 

» 

Par lui combien d'amans admis 
Obtiennent sur les maris 
Un arrêt provisoire ? 

- 

A la bazoche de l'Amour , 
Ne languissent pas les parties j 
On n'y connaît point de fériés j 
On y plaide nuit et jour : 
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Il hait les grandes audiences 
Qu'en robe rouge ourre la Cour : 
C'est à huis clos que l'Amour 
Prouence ses sentences* 

Mais l'Amour ressemble à Thc'mis; 
Les yeux bandes , il pèse, il juge : 
Il ouvre l'huître et puis la gruge (*) ; 

L'ecaillc est pour les maris. 
Mais redoutez dans vos instances 
La chambre des vacations j 

Intentez vos actions , 
Brusquez les audiences. 

N'allez pas sans précautions] 
Intervenir dans une affaire : 
Dans les tribunaux de Cythère , 

Craignez les injonctions; 
Si Ton vient à perdre sa cause, 
On peut interjeter appel , 



(*) Allusion à la fable des Plaideurs et le Juge, de 
La Fontaine. 
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Puis apposer le grand scel $ 
Sans lui , c'est lettre close. 



Ayez deux témoins bien d'accord t 
Quand vous déposez en justice ; 
Mais point de juge sans e'pice, 

Qui donne n'a jamais tort. 
Payez afin qu'on vous écoute , 
Payez d'avance et de surcroît. 

Surtout appointez en droit , 
Sans quoi Ton vous déboute. 

D'être condamnes par défauts 
Gardez-vous bien , plaideurs novices : 
N'offrez point de pièces factices ; 

Car on s'inscrirait en faux. 
Sans de beaux moyens de défense x 
Çelles, ne vous produisez pas : 

Laissez plaider vos appas ; 
C'est Jà votre éloquence 
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LE PETIT ÉCOT 
DE LA GRAND' PIKTE. 
Air : iFantez-voiis-en. 

Par un dimanch' qui z'e'tait fete , 
Moi qui cherchais t'un té te à téle, 
J'trouve aux Porch'rons t'un belle enfant: 
C'e'tait joufflu y c'était zavenant : 
Sarpédic ! moi qu'aim' c' qu'est friand > 
Ta qui sais qu'il faut z'étre honnête, 
J'vous 1 y troussis t'un compliment» 
Vantcz-vous-e/u 

J'ii fis voir clair dans ma tendresse j 
J'vis qu'ail' en riait. Via qu'je me r'dresse^ 
Vlà qu'a m' fait mett' à son e'cotj 
Via qu* je m* réchauffe à son fagot r 
Moi qui n me moach' pas d' l'œil d'un sot* 
J'vis qualT aimait la politesse, 
J'en mis t'un peu plus en avant ; 
VantczrVous-e/2.. 
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11 prit z'une soif à mon Aminte, 
J' voulus que c'te soif fût éteinte } 
J'ii verse un coup... C qu'est d' singulier, 
A c'premier coup z'a s* fit prier. 
PardW j eus mon tour au dernier. 
A' m' dit: Noussomm' z'àlaGrand'-Pinte. 
J'ii dis : Je Fvois bcn, mon enfant j 
Vantez-vous-e/i. 

Tout' fill' qui fait la saint'-Nitouche , 
Que Ton n' dirait pas qui z'y touche, 
Ça n'a pas d' faim z'en commençant ; 
Puis l'appétit vient z en mangeant. 
Pardin', Messieurs, profitez-en : 
Croyez qu' tout ça z'est sur sa bouche j 
Ça vous flambVait tout vot' vaillant} 
Vantez-vous-e/i.' 

COMMENT L'ESPRIT VIENT A LA 

JEUNESSE. 

Air : Jeûné et novice encore. 

Trocis et Celimène > 
Novices tous les deux , 
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S'entretenaient à peine, 
N'osant lever les yeux. 
On la nommait Simplette, 
Le berger, Innocent, 
Et seuls dessus ITierbette 
Ils dormaient fort souvent. 

Un matin qu'une mouche 
Etait dessus le sein 
De la belle farouche , 
Tircis y mit la main : 
Ah I quelle hardiesse , 
Lui dit-elle , en courroux ! 
Si je veux qu'on l'y laisse , 
De quoi vous mélez-vous ? 

D'une flamme inconnue 
Alors tout anime, 
Sans détourner la vue 
De ce qui l'a charmé , 
Tircis pardon demande, 
Et dit avec transport: 
Si ma faute est si grande T 
Punissez-moi de mort. 
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La belle , sans rien dire» 
Lui fit un doux souris; 
Cupidon sut l'instruire 
Quel en était le prix , 
Lui montrant de Cythère 
Les plus secrets détours , 

* 

Et le charmant mystère. 
Du temple des Amours. 

Partout dans le village 
On leur trouve h présent 
De l'esprit davantage , 
Et chacun va disant : 
La belle est vive et fine^ 
Le berger est galant; 
Mais pas un ne deviné 
Comme vint leur talent. 

Chacpie mère à sa fille 
Veut toujours la citer 
€omme un objet qui brille 
Qu'il faudrait imiter ; 
Et , par obéissance , 
Kus.d Vue en, ce hajncajfc 
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A fait l'expérience 
D'un secret aussi beau. 



Air : C'est ce qui me console. 



Un seul m'est nécessaire ; 



D'une simple bergère. 

L'étoffe en est d un blanc salin } 
Elle a de la fleur du matin 

La fraîcheur printannière , 
Le lustre en est aussi parfait 
Que le jqur même que j'ai fait 

L'essai de ma bergère. 

Dans ses contours bien arrondis , 
Entre deux coussins rebondis 



LA BERGÈRE, 




Mieux cru'avec un sopha doré 
Mon petit réduit est paré 
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Mon bonheur se resserre $ 
J'aime à m'y sentir à l'étroit , 
Et chaudement, quand il fait froid, 
Je suis dans ma bergère. 

Le jour, la nuit, sans embarras , 
Joyeux, je goûte dans ses bras 

Un repos salutaire $ 
Avec délices je m'étends ; 
Ah ! quel plaisir, quand je me sens 

Au fond de ma bergère ! 

Je n'en sors qu'avec des regrets $ 
Souvent j'y rentre et j'y voudrais 

Passer ma vie entière : 
Elle charme tout connaisseur; 
Mais c'est moi seul qui , par bonheur, 

Me sers de ma bergère, 

(Le ch. deB.) 
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LE COTILLON COULEUR DE ROSE. 

Aïr : Finis, Colin, tu vas gâter. 

Faitchon , as- tu peur que je te touche? 
Pourquoi me traiter avec rigueur ? 
Je ne veux, mou cœur, 
Qu'un petit baiser sur ta bouche j 

Ta sotte pudeur 
Ravit ce prix à mon ardeur. 
Fanchon , as-tu peur que je te touche? 
Pourquoi me traiter avec rigueur ? 

— Non , je ne veux pas badiner ; 
Tu t'attireras quelque chose : 
Tiens-toi donc ! tu vas chifonner 
Mon cotillon couleur de rose. 

— Eh bien ! Fanchon , 
Ote-le donc. 

— C'est bien dit, et je m'y dispose. 

Mon cher Lucas, 
Viens , tu feras 
A présent ce que tu voudrai. 
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Qiioiqu'à ton sujet chacun médise 1 > 

Je t'épouserais , morgue' sans bien j 

Mais ce doui lien 

Fixerait-il ta friandise ? 

Sans m'en dire rien , 

Tu me ferais Je m'entends bierii 

Qiioiqu'à ton sujet chacun medisé, 

Je t'épouserais, morgue, sans bien. 

— Va , va , Lucas , épduse-moi j 

N'appreTiende pas qu'il t'en coûte $ 

Laisse Colet rire avec nloi , 

Crois toujours qu'à toi je suis t6ute.« 

SvLr un tel point 

N'hésite point : 

Pour ne pas te laisser en doute i 
Tiens , si Colet 

Me bricolait, 

Je te le dirais ^ mon poulet, 

ë 

~- On chante partout dans le village 1 
Que Pierrot a ravi ton honneur j 
C'est un suborneur 
Qui fait métier d'Otre volagè , 
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Et cet cngeoleùr 
Se vante d'avoir eu ta fleur . 
On chante par dans tout le village* 
Que Pierrot a ravi ton honneur. 
— Quoi ! Pierrot m'aurait enlevé 4 
Le joyau d'une fille sage ! 
Pour lui je l'aurais reserve' ! 
Peut-on tenir un tel langage ? 
Ali! ti en crois rien: 
Pierrot sait bieil 
Qu'il n'a pas pris mon pucelage : 
C est un coûteux , 
C'est un menteux $ 
S'il dit vrai , j'en avons donc deux. 

— -QuoiîFanchon, turt'csdonc pluspucelle? 
Cet aveu me rend tout interdit. 

— Comment ! qui te dit , 
Lucas , que je ne suis plus telle ! 

Eh quoi ! ton esprit 
Pour si peu contre moi s'aigrit ? 
—Quoi! Fancbou, tu n'esdoncplus pucclle? 
Cet aveu me rend tout interdit. 

H.- 
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Colin jurait de m épouser ; 
J eus une bague pour ôtage , 
Devais-je donc lui refuser 
De lui donner de même un gage? 

Je n'avais rien , 

Et pour tout bien 
D fut content d'un pucelage 

Qu'il m'a rendu, 

Comme il a dû 5 
Ainsi je n'ai donc rien perdu. 

LA CONSOLATION DE LA VEUVE, 

Air: Du curé de Pomponne. 

Mon premier époux était brun , 

Je fus prise à ce pie'gc ; 
Souvent je me levais à jeun 

D'avec ce sacrilège ; 

Et jamais le défunt 
N'en fit qu'un. 

Le bel époux de neige ! 

« 

En seconde noce , un bourgeois i 
Que je crus un satyre r 
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Fut mon époux quatorze mois , 
Et ne cessa de dire: 
L'ordinaire bourgeois 

Est de trois : 
Jugez quel pauvre sire ! 

En troisième noce , Tircis 

Repara cette offense ; 
Mes chagrins furent adoucis , 

Mon cœur moins en souffrance 

II allait jusqu'à six, 
Ce liras, 

Et je pris patience. 

Après ces trois , je pris Mazet , 

Le fermier de ma tante ; 
De son amour il m embrasait 

Avec beaucoup d'entente. 

U allait jusqu'à sept 
Le Mazet , 

J'en fus assez contente. 

Mon dernier est ne' sans esprit 
Et sans une pistole, 
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Ne pense point , il se nourrit j 
Son air lourd me désole : 
Mais il va chaque nuit 

Jusqu'à huit ! 
Cest ce qui me console. 

(Colle.) 

LE DESSERVANT DE CYTHÈRE. 

Air : Ne vla-t-U pas que j'aime ! 

Il me fallait faire une fin 

Comme tout bon apôtre ; 

Je suis devenu chapelain, 

Ce poste en vaut un autre. 

Iris m'offrait de desservir 

Sa gentille chapelle ç 
Je n'ai jamais su qu'obéir 

Aux ordres d'une belle. 

Elle est au fond d'un bois couvert , 
Garde' par le mystère ; 

Son sanctuaire n'est ouvert 
Qu'à mon seul ministère. 

Digitized by 




( 269 ) 

Un double autel de marbre blanc 

Est de sa dépendance j 
Mais ce bénéfice important 

Oblige h résidence. 

Sans -vicaire , de jour , de nuit , 
Suivant les premiers rites , 

Je fais l'office à petit bruit , 
Avec deux acolytes. 

Quoi qu'en puissent dire les gens, 
Même aux fêtes de vierge , 

Dans ma chapelle , en tous les temps 
Je n'allume qu'un cierge. 

Gros prieurs et brillans prélats , 
Tous engraissés d'offrande f 

Ma foi , je ne changerais pas 
Avec vous de prébende. 

( Maréchal. ) 
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CHANSON ÉROTICO - BACHIQUE. 



Air : Réveillez-vous , belle endormie. 

Dans cette agréable demeure , 
Accordons Bacchus et l'Amour; 
Laissez-moi , Philis , boire une heure , 



C'est à Bacchus de faire naître 
L'ardeur qui doit vous enflammer; 
Il faut boire pour se connaître, 
Et se connaître pour s'aimer. 

Bacchus avance une conquête, 
, Il a bien fait plus d'un cocu ; 
Le bon vin donne dans la tête, 
Et la tête emporte le eu. 



LA COMMÈRE CAMBROUSE. 



Et baisons le reste du jour. 




Air de Jocondei 



Quels beaux chcveuxîqnels beaux sourcil*? 
Ma commère Cambrousc ! 
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Combien je l'aime , ce Tircis , 
Quoiqu'il soi t de Toulouse ! 

C'est le moindre de mes soucis. 
Lui réplique Cambrouse ; 

Aimez tant qu'il vous plaît, Tircis, 
Moi, j'aime mieux Tirdouze. 

( Collé. ) 

L'AMOUR BANQUIER. 

Air : Jupiter un jour en fureur. 

Venez toucher votre quartier ; 
Hâtez-vous donc , jeunes fillettes $ 
L'Amour, pour acquitter ses dettes , 

Vient de se faire banquier. 
Ses payeurs, pour vous satisfaire, 
Ont ordre d'être tous en fonds; 

Mais il faut montrer vos.... bons 
Pour toucher a Cythère. 

Vous donc qui n'avez que quinze ans > 
En appas riches héritières , 

Y 

'l 

/' • 
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De leurs débiteurs solidaires , 
Recevez pour vos mamans. 
Faites-vous des rentes foncières 
A la caisse du jeune Amour, 
Et n'attendez pas qu'un jour 
Vous soyez douairières. 

Jeunes veuves , argent comptant , 
Sans retenue et sans dommages > 
L'Amour paîra vos arrérages 

Sans délais , au denier cent. 
Au temps prescrit des échéances , 
Dans ses bureaux on touchera y 

Et même Ton y fera , 
S'il le faut , des avances. 

LUBIES. 

Air : PhiUs demande son portrait. 

Quand je veux faire ton portrait, 
Ma charmante Nannette, 

Je peins aussitôt d'un seul traft 
Une bouche parfaite ; 



r 
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Je peins une gorge à tenter : 
J'en ferais davantage 5 

Mais mon... pinceau veut s'arrêter 
Au milieu de l'ouvrage. 

Quand un navire est de'màté, 

Le vent qui le balotte 
Le met souvent sur le côte 

En de'pit du pilote. 
Il arrive le même cas 

Bien souvent en ménage; 
Si l'époux ne dresse le mà* , 

L'épouse fait naufrage. 

La Parque un de ces jours passes 

Au S tyx me menant boire , 
Je vis mille gens empresses 

Pour passer Tonde noire : 
Caron , voyant ces morfondus , 

Dit : Quoi ! dans ma nacelle 
Je ne passe que des cocus , 

Et pas une pucelle! 
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QUELLE PARLEUSE ! 

Air : Pour une fois. 

Mon amour en vaut la peine. 
C'est l'amour d'un bon bourgeois j 
Permettez, madame Hélène , 
Qu'on vous en parle une fois. 
— Notre bourgeois , c'n'est pas la peine 5 
Pour une fois, 
C'est trop bourgeois. 

Vous avez la courte baleine { 
Parler d'amour une fois , 
C'est me donner la migraine ; 
Monsieur n'a donc point de voix ? 
Notre bourgeois , etc. 

Ce n'est pas ça qui me mène ; 
Mais qu'est-ce enfin qu'une fois ? 
Voyez donc la belle etrenne , 
Quand j'attends depuis un mois ! 
Notre bourgeois , etc. 
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Je sais mon histoire ancienne i 
Mahomet, cet Albigeois, 
En parlait à sa chrétienne 
Par jour onze ou douze fois* 
Notre bourgeois , etc. 

Une nuit , le fils d'Alcmène 
En parla cinquante fois , 
Sans faire à chaque dizaine , 
Comme Martin , une croix. 
Notre bourgeois , etc. 

< 

— Doucement, madame Hélène 
Commençons par une fois ; 

Il faut bien crue Ton engrène. 

— Monsieur , engrenez par trois 
Notre bourgeois, c'n est pas la peine j 

Pour une fois , 
Cest trop bourgeois. 

(Collé. ) 
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L'ACCOMPAGNEMENT NÉCESSAIRE. 
Air : Toujours, toujours, il est toujours le même a 

Une fillette en voyant Albanèse 

Lui demanda 
Un air de son castrat : 
Mais il s'en excusa , 
Disant : Belle Thérèse , 
Que peut un instrument 
Sans accompagnement? 

Le mien n'a plus ce qui vous rend bien aise. 

FAITES-LE BIEN. 

Air : S ans le savoir. 

Richards, soulagez l'indigence 
Et faites régner l'abondance 
Chez le plus petit plébéien j 
Avec une amante chérie 
Formez le plus tendre lien ; 
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Et tous les jours de votre vie 
Faites le bien. 

Maris qui ne savez que faire 
Pour adoucir le caractère 



rr 






rïTï 



Comme le jour dn mariage 
Renouez le doux entretien : 
Pour vivre en paix dans le ménage 
Faites le bien. 

Femme qu'un sombre époux afflige , 
Que votre gaîté le corrige : 
L'hymen demande aide et soutien. 
De rappeler la jouissance 
C'est le véritable moyen j 
Mettez le vite en évidence , 
Faites le bien. 

Abbe's qui flairez la fortune. 
Chantez et la blonde et la brune , 
En poêle épicurien} 
Et s'il vaque un gros bénéfice. 
Pour le soiifllcr à votre ancien , 



if 



< 
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Sous les yeux d'une protectrice 
Faites-le bien. 

A vos yeux , jeunesse adorable > 
Que tout objet soit respectable, 
Qu'on soil Turc , Arabe ou Payen j 
Mais cependant, de préférence* 
Caressez le concitoyen ; 
Et, sans espoir de récompense f 
Faites-le bien. 

Fac bencj dit la sainte église, 
Idem, l'Iman à barbe grise, 
Le Grec et le Canadien : 

■ 

David ajoutait avec grâce , 
Parlant au sexe Idume'en : 
Si vous voulez qu'on vous le fasse , 
Failes-le bien. 

La maxime n'est pas nouvelle; 
La morale si naturelle 
De mtflerle tien et le mien, 
Sur les livres sacres se fonde. 
Tous les jours au peuple chrétien 
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On cric cncor de l'autre monde : 
Faites-le bien ! 
' (Vàssellier.) 

LES MATINES DE CYTHÈRE. 

Chantons les Matines de Cy thère , 

Tout ce qu'on y fait s y fait à deux : 

Oui , ce n'est qu'à deux qu'on peut bien faire 

L'office du dieu qui rend heureux. 

L'art d'aimer n'est rien sans l'art de plaire, 
C'est de cet office une leçon $ 
Et joindre le plaisir au mystère, 
Des amans heureux c'est l'oraison. 

Chantons les Matines , etc. 

Voulez-vous savoir quelle est l'antienne 
Qu'on entonne en ce temple charmant? 
Qu'importe à deux cœurs que la nuit vienne t 
Si la nuit n'amène le moment? 

Chantons les Matines, etc, 
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Qu'aux autels du dîeu Ton porte un cierge , 
C'est à la prêtresse à l'allumer ; 
Le clerc met la mèche à l'huile vierge 
Que la novice y vient consommer. 

Chantons les Matines , etc. 

Couronne-t-il un couple fidèle , 
La bouche et le cœur font le serment ; 
Ou sa flamme n'est qu'une étincelle 
Qu'allume et qu'éteint le moindre vent. 

Chantons les Matines, etc. 

Pour voir l'autel du dieu qu'on adore , 
A peine a-t-on assez de deux yeux I 
Souvent le plaisir les ferme encore , 
Deux amans ne l'en aiment que mieux. 

Chantons les Matines , etc. 

L'Amour vient quand la beauté' l'appelle , 
Des droits du dieu la déesse instruit. 
Le fuit-elle ? il ne bat que d'un aile j 
Mais il en a deux quand il la suit* 
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Chantons les Matines de Cythère , 
Tout ce qu'on y fait s'y fait à deux. 
Oui, ce n'est qu'à deux qu'on peut bien faire 
L'office du dieu qui rend heureux. 

(L...) 

LE LURON DU BON GENRE. 

Air : T veux l'être un chien. 

Su' Y port zavec Manon , znn jour, 
J' l'engueusais en façon d'amour, 
Yaisement cela se peut croire. 
Un faraud s'en vint près de nous , 
En voulant l'y faire les yeux doux. 

« Sapergué ! dam', moi qui suis jaloux , vouloir 
» me souffler ma parsonnière , c'est m' licher mon 
» beurre et m' prendre pour un gonze , »' 

J' veux t'étre un chien , 
Y a coups d' pieds, y a coups d' poings, 
J' ly cassis la gueule et la mâchoire. 

La sentinelle , qu'était là , 
S'en vint pour mettre le z'hola , 
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Yaise'mcnt cela se peut croire ; 
Pai e' que j y dis de se r'tirer, 
Voulait-i' pas su* moi tirer : 

« Moi , qui suis un vivant de loches , j* vous ly 
îj crache sur l'amorce, et j* vous l'y rends son in- 
j> tentiou tout honteuse , et par là-d'ssus , » 

J' veux t'étre , etc. 

Ma maîtresse et moi , je partons 
Pour ribotter z'aux porcherons , 
ï aisément cela se peut croire* 
Un gueux d* carrosse qui passit, 
Tous les deux nous éclaboussit. 

« Moi qu'était avec du sesque, qu'aime la pro^ 
j> perte , et qui n* veut pas qu'on z'y tach' son 
y> ling', pour raison, » 

J' veux t'&re , etc. 

Ça nous equipit nos bas blancs , 

Qu'j c'quions faits comme des ch'napans, 

Yaisement cela se peut croire : 

Un p'til abbe qui nous voyait, 

Ea voulant nous gouayer riait: 



■ 
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« Parlez donc , niossieu Y chérubin , est-c' que 
» v' z ele' échappe du paradis pour vous ficher du 
i) monde ? i> 

J' veux t'ètre, etc. 

A la barrière j'arrivons, 

Un tas de commis j'y trouvons , 

Yaisemcnt cela se peut croire : 

J y eux ut' mon chapeau z'en passant y 

Y chiffl' au lieu d' m'en faire autant. 

<c Moi , qui n'aim' pas qu'on m' prenne pour uno 
» drageudie , j'y eux dis : Messieux , t'nez-vous 
3) ben !.... » 

J' veux t'<?tre, etc. 

J'entrîmcs cheux un cabaret , 
On nous donnit du vin clairet , 
Yaisc'ment cela se peut croire : 
L' garçon nous apportit exprès 
Des verres qui n'c'tiont pas nets. 
a J'y dis : Cadet ! — Plaît-il, monsieur? — J' te 
» vas rincer, moi ! voulait - y pas me faire accroire 
i> que d' la poussière était z'une paille? moi qui m'y 
» connais » 

J' veux t'étre , etc. 
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On nous apportit du jambon , 
Mil' guieux! qui nVtait pas trop bon, 
Yaisément cela se peut croire : 
L'hôtesse s'en vint près de nous , 
En disant qu' ça valait dix sous. 

«r Moi , qu'ai la rime en main , j' vous l'y donn* 
» des f.... en paiement : ail' n' voulait pas m' rend' 
» mon reste : » 

J' veux t'étre, etc. 

Voyant qu' dans l' jardin z'on dansait , 
J* vouiûm' faire un petit menuet , 
Y aisément cela se peut croire : 
L' sacre violon qu'avait joue faux , 
S'en vint m' demander des noyaux. 

« Des.,.. : attends , mossieux sans accords, j' te 
» vas donner z'un à compt' pour avoir d' la cola- 
» famme. » 

y veux t'étre, etc. 

A la fin du jour, sans témoin, 
Je m'nis Manon dans un p'tit coin , 
ïûisémcnt cela se peut croire : 
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J' ly dis : Man'zell' f faut z un p'rit brin 
Consentir à . . . . mon cœur ! z'ou b'en : 

« Su' T respect <juc j* doit à vot' sagesse : croyez- 
» moi , c est z' un' douceur dont auquel vous pour- 
» rez dir' que c'est Yrai j ne reniez pas , car 

J* veux t^tre, etc. 

Quand ça fut fait, j* bûmes d'mi-stier, 
Et puis je r'tournîm' dans Y quartier, 
Yaise'ment cela se peut croire : 
Sa mer', à qui j' la /conduisit , 
VouluUcir pas ly chercher bruit..., ! 

« Doucement , mara' Baguet' ! vol' filP est z'hon- 
» n<?tc : point d* rigueur ! j'en somm' aux accor- 
39 daillcs; j'ons des preuv' qualle est bonne h ma- 
» rier, et finissons ça , z'ou si non 

J' veux t'étre, etc. 

A Pâques, m' sentant ça su' Y cœur, 
J'allis trouver mon confesseur, 
Yaisëment cela se peut croire j 
Mais après ma confession , 
J5P me r'fus'-t-i pas l'ab'ohition? 
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« J' raehèv mon confiteor, et dis mon aque 4* 
» contrition , z'ct par là-d'sus : u 

J' véut et' un chien , 
"Y a coups d* pieds, ya coups d* poings, 
3' ly cassis sa grille et son armoire. 

( VàdÉ. ) 



SUR L'ENTRÉE 

PUN AMBASSADEUR TURC DANS PARIS, 

(I74o.) 
Air : Le duc de Cumberland. 

Aixoas , ma commère , voir V Ambassadeur, 
De Pile de Cy thère il est le protecteur : 
Il apporte des queu's qui viennent du Levant , 
Celles de nos maris sont toutes du Couchant. 



L'ÉTUDE DE LA NATURE, 

Air : M. le prévôt des Marchands. 
J'aime beaucoup mon cabinet j 
Je passe eu ce réduit secret 
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Plus de la moitié de ma vie 5 
Mais ne crois pas , pauvre idiot * 
Que là je lise ou que j'étudie j 
Non, non, je ne suis pas s>\>sot. 

Ce n'est Descartes, ni Newton * 
Ni Virgile , ni Ciccron $ 
Ce n'est Socrate, ni Senèque* 
Ni Platon surnomme divin , 
Qui forment ma bibliothèque, 
Mais force liqueurs et bon vin. 

The'mire , dont je suis la loi, 
Vient philosopher avec moi , 
Le spectacle de la Nature, 
Que tour à tour nous nous prétons 
Tf fait notre unique lecture $ 
Nuit et jour nous le feuilletons. 

Entre nous deux jamais d'ergo , 
Ni de sophisme in baroco. 
Nous laissons ces vaincs sciences , 
Et nous tirons tout simplement 
Nos preuves et nos conséquences 
Du fond même du sentiment. 
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C'est dans cet aimable réduit 
Que nous travaillons jour et nuit* 
Des lois de la saine physique 
N<**is faisons notre amusement} 
Et nous réduisons en pratique 
Les principes du mouvement. 

( L'Abbé de L'ÀTTÀIGKANT. ) 

LE VICAIRE IMPORTUN. 

Air : Je n' dis pas qu'ils font du mal. 

Au diable soit le vicaire 
Qui vient tous les jours cheux nou» 
Je crois qu'à not' minagère 
Le drôle fait les yeux doux ; 
J' sais ben qu' c'est un bon chrétien : 
]Mais vient-il cheux nous pour rien ï 
Je n en crois rien. 

Quand devant aile il entonne, 
Il la r'gard' d un air futé; 
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Ët quand il prêche le prôncy 
S* tourn' toujours ed' son côte'. 
J' sais ben , etc. 

* 

L'aut' jour* dans le cîmequière 
Par hazard je ¥ rencontris j 
Eh î bon jourj me dit-il , Pierre ! 
Puis cheux nous s* coulit sans bruif* 
J' sais ben , etc. 

Le curé, comme Y vicaire * 
A l'air aussi trop jovial : 
Ces gens qui n'ont rien à faire 
Ont tout l' temps d' penser h mal. 
Morgue ! que n* se mariont-i? 
J'hions voir leux femm's aussi. 

LA. FEINTE COLÈRE. 

Air : V oilà comme et voilh justement* 

Pi eh rot, sur le bord d'un ruisseau, 
Trouva Colette 
Qui filait sculette. 
S lui dit, tournant son chapiau: 



Digitized by Google 



( 29° ) 

• * 

Pour toi je grille dans ma piau ; 

Je viens te parler d'amourette.... 
Mais la bergère , à ce beau dcbut-là , 
D'un ton farouche & l'instant s'ecria : 

Ah ! ah ! je voudrais bien voir ça ! 

Pierrot près d'elle se plaça , 
Et cette belle , 
Craintive et cruelle , 
Contre Pierrot se courrouça . 
Et dune main le repoussa. 
Pierrot saisit la main rebelle : 
Morgue', dit-il , baisons ce bijou-là I 
Et la bergère aussitôt s'écria : 
Ah! ah! etc. 

Pierrot , qui devient hasardeux , 
% Baise , rebaise 

La main à son aise ; 
Pourquoi , dit-if, cet air boudera ? 
Sur ce gazon jouons tous deux ; 
Je vais , morgue , ne t'en déplaise , 
Dans ton corset mettre ce bouquet-là > 
Et la bergère en grondant s'ecria : 
Ah ! ah ! etc. 
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Aussitôt dit , aussitôt fait : 
Pierrot l'attache , 
Colette l'arrache, 
Et le lui flanque au nez tout net : 
Pierrot demeure stupc'fait. 
Ta résistance enfin me fâche ; 
Un doux baiser, dit-il , me vengera. 
En se troublant, Colette sVcria : 
Ah ! ah ! etc. 

Par un baiser, Tardent Pierrot 
La déconcerte ; 
La bergère alerte 
Lui baille un soufflet aussitôt, 
Mais pas plus fort qu'il ne le faut. 
Tu vas avoir la cotte verte , 
Lui dit Pierrot , pour ce biau soufflet-la ! 
Mais la bergère , en riant , s'écria : 
Ah ! ah 1 etc. 

Colette , qui craint ce badin , 
Lui donne tape 
Et lestement s'échappe j 
Elle gagne un bosquet voisin : 
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De cela rit l'Amour mutin* ' 
Pierrot la suit et la rattrappes 

Tu me paires, dit-il , cette fois-là ï 

Fa soupirant, Colette s'écria : 
Ah ! ah ! etc. 

Je ne sais comme \\ la punit j 
Mais la follette 
Quitta sa retraite 
Avec certain air interdit 
Qui. ne marquait aucun dépit. 
Ma vengeance n'est pas complète} 
Mais , dît Pierrot, tantôt rien n'y faudra* 
En souriant , Colette s'c'cria : 

Ah ! ah! je voudrais bien voir ça. 



LA SERVANTE IMPAYABLE. 

Air : Quand vous entendrez le doux Zéphyn 

Un bon cure, 
Ayant caressé 
P un peu trop près sa jeune seryante^ 
fort prudemment 
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L'ayant renvoyer 
Un autre se présente. 

Combien veux- tu ? 
Monsieur, cent e'cuj. 
~~ C'est trop , ma chère î 
Que sais-tu faire? . 
Monsieur, presque rien. 
Cuisines-tu? 
— Monsieur, pas trop bien : 
Je ne tricote, ne cous, ni ne file. 
— Mais , mon enfant , 
Pourquoi tant d'argent? 
— * Monsieur, je suis stérile ! 



LA PRUDENCE EST ENCORE UNE VERTU î 

Air : Ou allez-vous , M. Vabbc ? 

— Satisfaites tous vos désirs j 
Mais au sein même des plaisirs , 
Au nom de dieu , Philintc î 

— Eh bien ! 
— Retirez-vous de crainte....* 
Vous m'entendez bien* 
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L'HEUREUX SAVETIER. 

Air : Des fraises. 

Un chantre sait entonner, 

Un organiste souffle $ 
Un auteur sait chansonnef, 

Un sav'tier sait raisonner 

Pantoufle. 

Bien souvent, au point du jour, 

Ma voisine Mad'laine 
A ma boutique vient pour 

Voir si je ne suis pas court 

D'haleine. 

Margot aime les violons; 

Moi , j y trouve mon compte. 
La danse use ses talons , 
Et Margot vient m' dire : Allons..» 
Remonte. 

Jeanne , un jour, pour un joujou 
Prit mon emporte-pièce ; 
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Ce joujou lui fit un trou , 
J'y remis comme un bijou... 

La pièce. , 

Que de docteurs <jui vous ont 

Une science énorme , 
Vous en montreraient plus long , 
Comni'nous, s'ils joignaient au fond.. 
La forme. 

LE PETIT BIEN. 

Air : C'est le plus joli, mais le plus petit. 

Adieu, beautés dont l'étalage 
A séduit mes regards surpris ; 
Je goûte les plaisirs du sage 
Dans le plus humble des réduits. 

C est le plus petit > 

Mais le plus joli , 

C'est le plus joli 

* 

Petit bien du village. 

Ma Lise n'a point votre usage , 
Ni votre jargon enchanteur j 
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J'ai pourtant compris son langage % 
Car il était celui du cœur. 

C'est le plus petit, etc. 

Mes regards, malgré le feuillage 
Ont erre sur un double mont} 
De la nature il e$t l'ouvrage*., 
Et le moins connu du canton. 
C'est le plus petit , etc. 

Le plus innocent badinage 
M'a fait découvrir un vallon j 
J'ai vu la fraîcheur du rivage 
Et le velouté du gazon. 

C'est le plus petit , etc. 

* 

. L'Amour s'est fait un hermitage 
Dans le réduit le plus sacré : 
L'obstacle irritait mpn courage x 
Avec ce dieu , j'y pénétrai : 

C'est le plus petit, etc. 

Je vis cruelle ignorait l'usage 

Pu çbiumant çetil; bien cru elle a> 
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Si j'y causai quelque dommage, 
Le plaisir l'en récompensa. 

Cfest le plus petit, etc. 

Oui , cet heureux apprentissage 
A nies yeux embellit Lison ! 
Trouve-t-on le même avantage 
Dans les gran !s châteaux, du canton ? 

C'est le plus petit, 

Mais le plus joli , 

C'est le [ lus joli 
Petit bien du village. 

( De Sauvicny. ) 

• » 

L'ASTRONOME DE VÉNUS. 

Air : Lison dormait dans h prairie. 

Livrez-vous à l'astronomie , 
Clairaut, La Caille et d'Alembcrt; 
Dans les beaux yeux de ma Sophie» 
Je vois toujours le ciel ouvert. 
Parcourez la mer et la terre , 
Du soleil cherchez le degre i 
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Dans mon réduit, tout à mon grc, 
Je rencontre un double hémisphère ; 
Mais ce que j'observe le plus , 
Cest le passage do Venus. 

LE PUCELAGE CONQUIS 
ET CONCÉDÉ AVEC NAÏVETÉ 

Air : Dies iras , dies Ma. 

Jour de plaisir, jour de douleurs ! 
Où j'obtins la reine des fleurs, 
Parmi lçs ris, parmi les pleurs. 

Ma rose , -Rose se pommaiju 
Je l'adorais , elle m'aimait , 
Même désir nous consumait. 

Belle fleur, je te vois pâlir, 
Lui dis-je , et de plus tressaillir 
Quand je suis près de te cueillir. 

Oui , répond-t-ellc , a basse voix : 
Mon ami , la première fois , 
On dit fjuon s'y pique les jJoigts* 
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Je ne crains rien ; toi , sofc sans peur : 
Je sais , en délicat vainqueur, 
Et prendre et ménager un cœur. 

— Aye ! aye ! hola !....Non, je me tais.... 
Poursuis toujours.... ouf.... non, jamais ! 
Attends. — J'arrête. — Allez. — Je vais. 

Ma Rose avait de la gaîte' j 
Apres cruelqu'autre cri jeté', 
Le reste en riant fut traite'. 

Enfin tout s'est fort bien passe , 
Son pucelage est trépassé : 
Un requiescat in pacà. 

( Colle. ) *■ 



L'ADROIT PILOTE. 

Air : Hélas ! que tu es folle ! 

Un jour, heureux pilote , 
Sur la mer de Paplios , 
Avec ma galiotte , 
J'allais au gré des flot* 
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L'Amour et le Zcptiird 
Conduiraient won naviré 
Dans ce charmant pays i 
A peine nous voguâmes , 
Qu'aussitôt nous mouillime* 
Dans l'Ile de Cypris. 

Aux colonnes d'Hercule 
Je voulus n&viguér; 
Mais mon vaisseau recule i 
Je ne puis m'embarque*: 
Dans ce maudit passage 
Toujours rempli d'orage , 
Qu'on nomme le détroit , 
On fait souvent naufrage * 
Malgré tout l'équipage , 
Si Ton n'enfile droit. 

• 

Je vis le pays MaUre j 
Des le commencement , 
J'y passai le Bosphore 
Très-cavalièrement : 
Sous la zone torride* 
Je me trouvai sans guide? 
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Entre deux mat 
Perdant la tramontane, 

» 

Je dansai la pavane 
Tout au milieu des flots* 

Expert en pilotage , 
Je me remets en mer, 
Je tends mâts et cordage f 
Et commence à voguer. 
Je fis si bon voyage , 
Qu'au milieu de l'orage 
On me vit revenir 
Dessous la même toile 
Qui me servit de voile 
Lorsqu'on me vit partir. 



LA FRIANDE. 

Am : Du haut en bas. 

- — Pour une fois 
Écoutez-moi , belle Climène , 

Pour une fois 
Ne soyez point sourde à ma voix ? 
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lame 







5 





Dit : Ce n'est, ma foi, pas la peine 
Pour une fois! 

— Entre deux draps , 
Huit couplets il faudrait vous faire , 

Entre deux draps ; 
Mais , non , Philrs , je ne puis pas. 
Pour quatre , j'en fais mon affaire j 
Par ce moyen peut-on vous plaire 

Entre deux draps? 

—Entre deux draps, 
Pour quatre ce n est pas la peine j 

Entre deux draps , 
Pour si peu je ne me mets pas 5 
Et ne çesse d'être inhumaine , 
Si Ton n'en fait demi-douzaine 
Entre deux draps. 

Eucore un coup 
Vous n'occuperez pas la place, 

Encore un coup , 
Je crois qu'il s'en faudrait beaucoup) 
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La-dessus, loin de faire grâce 
Après six coups , je veux qu'on fasse 
*♦ Encor un coup. 

LA MESSE DE GNIDE. 

Air : Eh ! mais ouida. 

J'ai quitte la soutane, 
Maigre tous mes parens 5 
Je veux que Dieu me damne 
Si jamais la reprends : 
Eh ! mais oui-da , 
Se fa$sc prêtre à presqnt qui voudra. 

* 

Quand notre cœur s'enflamme 
Pour un objet charmant , 
C'est Dieu qui dans notre âmo 
Glisse un si doux penchant : 
Eh ! mais oui-da , etc . 

- 

J'aime mieux ma Nannette 
Que mon bonnet carré , 



♦ 
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t Qu'une noire jacquetle ' 

Et qu'un rabat moire: 

Eh ! mais oui-da, etc. 

Ma Jeannette est l'idole 
Que j'encense à genou , 
Et ses bras sont Yétole 
Qu'elle me jette au cou : 
Eh ! mais oui-da , etc. 

L'encens qu'à ma Jeannette 
J'offre matin et soir, 
Sortant de la navette 
Fume dans X encensoir : 
Eh ! mais oui-da , etc. 

Pour commencer la messe , 
Je place mon missel, 
lue cœur plein d'allégresse , 
JJEt je monte h V autel t 

Eh ! mais oui-da , etc. 

Je commence l'office 
Par baiser mon pseautier, 
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Et Yaspersoir je glisse 

♦ 

Au fond du bénitier : 

Eh ! niais oui-da , etc. 

Réparationfaite , 
Mon confiteor dit, 
Ayecque ma Jeannette 
Je passe à Y introït : 

Eh ! mais oui-da , etc. 

Je baise V évangile 
Après que j'ai tout lu , 
Et je reste tranquille 
Sur l'autel étendu : 

Eh ! mais oui-da , etc* 

Je n'ai pas de burette. 
Mais je m'en passe bien j 
Les tetons de Jeannette 
Ne sont pas faits pour rien : 
Eh! mais oui-da , etc. 

Ma chapelle est petite , 
Mais c'est toujours Nocl\ 
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Je dis, trois fois de suite , 
La messe au même autel : 
Eh ! mais oui-da , etc. 

Dans ma chapelle ronde 
Le casuel est fort ; 
Je fais mourir le monde 
Sans qu'on craigne la mort : 
Eh ! mais oui-da , etc. 

On meurt, on ressuscite 
Pour mourir d« nouveau ; 
Et le plaisir invite 

* 

A rentrer au tombeau :• 
3Eh ! mais oui-da , 
Se fera prêtre à présent qui voudra. 
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